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A Mo s
,
que quelques-uns la }

ont confondu mal-à-propos avec
le pcrc d'ifaic, (é) étoic

,
félon la plus commune opinion, (c J

natif du bourg de Thécué,dans la tribu de Juda, (al) Se à
quatre lieues de Jérufalem ,

vers le midi. Mais nous croyons
que Thécuc croit non pas le lieu de la naiffance d'Amos ; mais celui de fa

retraitte. Ce Prophète étoit né dans les terres d’ifracl
,& fa million regar-

doit principalement ce Royaume. Amafias Prêtre de Béthcl
, l’accufa au-

près du Rot Jéroboam fécond, Roi d’ifraël
,
d'être un fujet révolté

, & de
foulcvcr le peuple contre lui i ( e )

Rebellavit centra te Ames in medio domûs
tfra'cl. il lui ordonna comme de la part du Kot

,
de fortir de fon pays

, &
de s'en aller dans les terres de Juda: (f) Jî>ui vides

,
gradere

, fugt in
terrant Juda , çr comcdc ibi panem,& prephetabis ibi. Autos fe plaint eo<

plufieurs endroits (g) de la violence qu’on lui avoir faite
,
en voulant

l’obliger à fe taire. Il inveftive par tout contre les défordres d’ifraël,

co.nmc un homme qui avoit été élevé dans ce pays
, & qui en connoifl'oit

parfaitement l’état. 11 eut fes premières vifions à Béthcl ; ( h ) & il ne pa-

roît par aucun endroit
,
qu'il y foit venu d’ailleurs. Il y a donc toute forte

d’apparence qu’il étoit né dans ce pays
, & qu’il ne fe retira à Thécué que

forcé par la. persécution d’Amafias. Saint Jétôme avance qu’il étoit de la

{4I Cl m Altx. lii- * Strom. bfipbxn. dt vit K'mchi met Thccuc dam !a tuba d’Afei , & £uni

frtphtt.C'drtn Conrad htft. Epiphanr dam la .ribudv Zabuion.

(S) te prie d'IUÏc s'appel!nit,'Amoz
, flDK ; («) Anroi *n 10.

jc!c P.opbit*Amos, OID» , Hainos. \f)Jtrdf. u.

(c) Itton. Tbttdertt. Mf Jfim. (/) Ames u. u (j. nj.y. t,

(d) a. Car. x:. 4. Ltrtnym Matir. Grtf.slii. (b) Amtt vu, le,

«tib»
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SUR A M OS. 177
tribu de Juda ; (a) mais il n’en donne aucune preuve

,& il ne parle que

dans la fuppofition qu’Amos étoit natifde Thécué.

Son emploi étoit de conduire des troupeaux
, & de piquer des figues

£tuvagc$,pour les faire meurir, ( b )
fuivant l’ulage du pays. U n’écoit ni

Propbécc de profeflion
,
ni fils

,
ni difciplc de Prophète : ( c

)

mai» Dieu le

deftina à cet emploi ,lorfqu'il écoir occupé à conduire fes bêtes , Si qu’il

ne penfoit 2 rien moins. Il ne fe détermina à parler que par un ordre ex-

près du Ciel
, 3i ne pouvant réfifter à l'imprcllion de l’tfprii qui l’y cn-

gageoir. (d) il prophétifa fous Jéroboam fécond, Roi d’ifraël
, & fous

Ozias Roi de Juda
,
deux ans avant ce tremblement de terre, ( e) qui

caufa tant d’effroi dans Jérufalem
, (/) &c que Jofeph

, (£ )
fuivi de la

plupart des anciens
,
& des nouveaux Commentateurs

, a rapporté au*

tems de l’cntreprifc du Roi Ozias fur le miniftére des Prêtres
, lorfqu’il*

voulut offrir l’encens dans ifc Temple du Seigneur. { b) Ufsérius (f) fou-

tient qu’Ozias ne fit cette entreprife qu’apres la mort de Jéroboam fé-

cond : mais fes raifons ne nous perfuadent pas tout- à- fait. Si l’on fixe
-

l’atüon d’Ozias
,

fie le tremblement de terre dont parie Amos ,à la vingt-

troifiéme année de ce Roi de Juda
,
nous pourrons mettre le commence-

ment des prophéties d’Amos en l’an du monde 311 y. environ fix ans avant*

la more de Jéroboam fécond. Mais nous avoüons que nous ne donnons*
pas cetcc époque comme parfaitement certaine, (h)

Les premières prophécies d’Amos font celles qu’on lit au CKap. vn^
Le Seigneur lui fit voir d’abord (/) une multitude de faucerclles qui ron-
geoient tout ce qui étoit fur la terre. Il vie après cela un feu (m) qui fe

répandoit fur le pays , & qui dcfséchoit les eaux de l'abîme. infin le

Seigneur lui apparut debout fur unemuraille
,
avec une truelle de maffon<

à la main
, (»)& qui ménaçpit de détruire les lieux confacrcz par la--

fupcrftition des ifraclitcs, & d’exterminer par l’épée la maifondc Jéro-
boam. Comme il expofoit ces vifions dans Béthel, Amafias Prêtre du*
Temple de cette ville

,
en donna avis au Roi

, &c lui dit : ( <>
) Amos *•’

s’eft révolté contre vous au milieu de vos i rats. Les difeours qu'il sémc«‘
par rout

,
ne fe peuvent plus fouffrir t car il dit : Jéroboam mourra par *•*

1 épée
, & lfiuël fera emmené cap:ifhors de fou pays. Amafias impofoit <*-

à Amos, en l’aceufant d’avoit dit que Jéroboam feroit mis à mort pat*

l'épée. 11 ménaçoic la maifon , mais non pas la perfonne de ce Prince..

(*) lerrnym »'» v
f. 1417.

(il sine1 1 . 1 * Ô* TU. 14.

j«) Ib!d. if 14.

\di Am» 1 III. 8* 0* TI 1 17,

jtl fvl I I.

jf Ztth.x 1. If.

tf. _7vf Ph Asticf.ltk. XI. t. »
4 - «'i- *»• St&

* (* ) Vjf-r. ad an ntl.
(i; Voyez nôtre Cummenuîte fur 4 . Htg. xr?.

S-

(
I ) Ann» tu r 1,

Im J btd a f.

in) 1tid 3* 9s
,<>; UnLp. u>.

X '

\

«
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g T R P T A C E
O.i ignore ce que le Roi répondu : mais Amafias vint dire au Prophcre:

» Sortez d’ici
,
homme de vilions

,
fuyez au pays de Juda

, mangez- y vôtre

«pain, Si prophccifcz-y tant qu’il vous plaira: mais qu’il ne vous arrive

••plus de prophécifcr dans Béchel
,
parce que c’cft le lieu de la demeure

» du Roi
,
Si celui où il exerce fa Religion. Amos lui répondit : Je ne fuis

» ni Prophète
,
ni fils de Prophète : mais je fuis pafteur

, Se je pique le»

figues fauvages. L,e Seigneur m’a pris
,
Jorfquc

j
crois apres mon trou-

«peau, & il m’a envoyé prophétifer à fon peuple d’Ifracl. Puis s’adreflâne

«a Amafias , il lui dit: Vôtre femme fc proftituëra dans la ville
,
vos fils,

» & vos filles périront par l’épée
,
vos terres feront partagées au cordeau

,

« vous mourrez dans une terre impure
,
Se ifracl fera emmené captif hors

» de fon pays.

Quelques Anciens (a) nous apprennent qu’Amafias irrité desdifeours

du Prophète
,
lui fit rompre les dents, pour l’obliger à fc taire. D’autres

( b )
veulent que ce meme Prêtre lui ait fait fournir divers fuppliccs

, Si

que fon fils Ozias lui ayant déchargé fur les temples un coup de pieu
,

le

Prophète à demi mort fut reporté à Thécué
,
où il mourut ,& fut enterré

avec fes pères. Mais ces traditions
,
qui n’ont aucun fondement dans l’E-

criture
,
nous font allez fufpcftcs. Nous croyons qu’Amos fc fauva à The-

cué , après avoir prophétisé à Béthcl
,
Si que ce fur dans Thécué qu'il pro-

nonça les prophéties rapportées dans fes fix premiers Chapitres
,
pendant

le teins de fa retraitte dans cette ville. Les huitième, & neuvième Cha-
pitres peuvent être du même rems. On ne fait ni l’année de fa naiflancc

,

ni celle de fa mort, ni la durée de fa million. Quelques-uns ( c) la bor-

nent aux deux années qui précédèrent le tremblement de terre , dont il

parle au commencement de fa prophétie. D’autres veulent qu’il n'ait pro-

phétisé qu’une feule année. On n’a fur cela que dépurés conjectures.

Les deux premiers Chapitres d’Amos font contre Damas, contre les

Phi!iftins,Tyr, ITJuméc, les Ammonites
,

les Moabites
,
Juda

, Si les

Ifraëlitcs des dix Tribus. Les maux dont il les ménacc
,
regardent les der-

niers teins de la plupart de ces Etats, qui furent ruinez par les Rois d’Af-

fyric,& dcCaldée. Après ces prédirions contre ces divers peuples
,
le

Prophécc continue à prophétifer contre Ifraël i Si c’cft là fon principal

objet dans tout le reftede l’Ouvrage. Il annonce non- feulement la der-

nière
, Se totale captivité des Ifraëlitcs » ( d )

mais auflî les malheurs qu’ils

fouffrirent après le règne de Jéroboam fécond, (e ) 11 prédic la mort de
Zacharie

, if) la venue de Phul
, Si de Thcglathphalalfar dans les terres

(
a Cyrill i» Prtf exfeftt in Amet.

i S) l'Ut Pfende- Epifhan. de vit. Prtfhft c. ti.

Ifider de vit rr merttSS. t. 41 Dereth Syneff

t. 1 U Ittyte ej. Rem. Fui. Cal. Afui. Chrême

Fafcal.f. 147-

(t) Vide Ariane tient. San tt prelrgem. 4 .

U» Amas it. j. ». r. 1. & fijn. 17. vi. g. 10.
* 11 . 17. vin t. IX. B. g.

(»i Amas 11. h. 14. ij.iu. 11. n. ($. fcqu.

[fi Amae »u. g.
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S U R A M O S. 179
d’ifracl. Enfin il promet le retour de la captivité des dix tribus. (4) U
inveftive prcfquc toujours contre les riches ,Sc les avares d’ifraél. 11 leur

reproche leur fomptuofitc dans leurs bâtimens
,
leur délicatcfl’c dans leurs

repas
,
leur magnificence dans leurs meubles, {t) 11 reprend leur vanité.

11 accu fc les Juges d’opprimer l’innocent
,
de vendre les pauvres, & de

les réduire en icrviiudc. (r) 11 accufe le peuple de commettre des in-

ccftes
, ( d) de rélifter aux Prophètes. ( t )

En un mot il paroît par ce Pro-
phète

,
que de fon tems le Royaume d’ifracl croit dans un état trés-flo-

riirant,^: tout à la fois très- corrompu j qu’on y voyoit tous les délor-
dres

,
qui ont accoutumé d’accompagner une bonne fortune

, & une lon-
gue profpéritc

,
lorfque la crainte du Seigneur , & la jufticc ne régnent

point dans les coeurs.

L’idolâtrie n’étoit pas fort commune dans Ifracl du tems de ce Pro-
phète. Depuis le règne de Jéhu

,
qui avoir abattu le Temple de Baal

, &c
rnis à mort les Prêtres de cette faullc Divinité, (f) on ne voit pas quelle

y ait été adorée au moins fi publiquement. Jéroboam fécond n’cft accusé
dans l’Ecriture (g) que d’avoir persévéré dans l’erreur de Jéroboam pre-
mier

,
fils de Nabat

,
qui avoir fait pécher Ifraël. 11 maintint le culte

des veaux d’or ; &c. Amos reproche louvcnt aux lfraclitcs leur attache-

ment à ce culte. Us alloicnt à Dan
,
à Béthcl

,
à Galgal

,
à Bcrfabéc

; ils

juroicnc par les Dieux de ces endroits. Bcrfabéc écoit un nouveau pèle-
rinage

,
qui ne paroît pas avoir été fréquenté avant le règne de Jéroboam

fécond : mais de fon tems il devint trés-cclébrc.(é) Les lfraclitcs con-
fervoient un grand nombre de pratiques de Religion, par lefqucllcs ils

croyoient honorer le Seigneur : mais Amos leur fait bien comprendre la

vanité d’une telle Religion, Si l’inuciljcé de leur culte, qui croit deftitué

de jufticc
,
& de charité. ( i

)

Quoique le principal objet des prophéties d’Amos foie le Royaume
d’ifraël

,
on a vu qu’il avoir aufli parlé contre Juda

, &: contre les Royau-
mes voiûns de la Paleftine. 11 prédit le rérablilTcmcnt de la maifon de
David dans fa première fplcndcur

,
fon empire fur l’idumcc

, & fur les

autres nations qui lui avoient été autrefois foumifes : ( k
) mais dans tous

cela il é éve tellement fes expreflions
,
qu’on voit bien qu’il avoir dans

l’ofprit le regne du Mcflic
,
& l’établi fl'ement de fon Egüfe.

Quant au ftile d’Amos
,
faint Jérôme (/} rcconnoît que ce Prophète

fc’étoit point cloquent. Il lui applique ce que faint Paul dit en parlanc de

(*) Ame

>

ix. 14.

{i) Am; ni IJ. IV. l. t.

fr) Ame, II. J.

14, lhi4> 7 .

(«> Jmel II. II.

U) V

I

(i) Ibid. xit. 14.
(h) Amos v. /.

( i
)
Amos 11. Ils 11. XV. 4. y. y. II. 11. 13m J. f. 1.0.

(fri Amos ix. ix. j t.

} Un». Prolog, ixf ojît.

Zij
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l8o PRE' FACESüRAMOS.
lui-même : Imperitus fermone ,fed non fcieutiâ. { 4 )

Il remarque ailleurs

( b )
que comme chacun aime à parler de l'on arc

,
Amos employé pour

l’ordinaire des comparaifons tiiecs de la vie champêtre
, dans laquel-

le il avoir écé élevé, En effet prcfque route fa prophécic n’cft prclque

qu’une chaîne
,
6c un nlfu d’aiiulions aux inftrumcns

, 6c aux ouvrages de

la campagne
,
6c aux occupacious des pafteurs. Saine Jérôme croie fans

douce un bon Juge en matière de ftile; Se pluficurs Inccrpréccs ont cru

Voir dans Amos cette baffeffe
, se ,

fi on lofe dire
,
ccrtc rullicité de ftile

,

que ce Père y avoic remarquée. Cependant faint Auguftin, ( c) qui n’c-

toic pas moins éclairé que laine Jérôme en matière d'éloquence

,

3c qui

n’ignoroit pas le fentimcm qu’on avoir du ftile d’Amos
,
l’a dioifi exprès

,

pour montrer qu’il y avoir dans les Prophéccs une certaine éloquence na-

turelle
,
& conduire par l'cfprrc de fageffe

,
6c fi hcurcufemcnc propor-

tionnée à la nature des chol'cs
,
que ceux mêmes qui accufent nos Ecri-

vains -facrcz d’ignorance
,
en matière de ftile

,
6c de policcffc de difeours,

ne pourraient pas choifir des cxprclUons plus propres , ni plus variées ,ni

un ftile plus fleuri
,
s’ils euffent eu 1 parler aux memes perionnes

, & dans

les mêmes circonftanccs : ijli nui Prephetas nojlros tamquam iniruditos

,

tir elocutionis ignores , veluti aocli , aiftriique contemnunt ,fi aliquid eis

tôle , vcl in taits d'tcendmn fuijftt , aliter ft volutjfent dicere ? . . . J^uid

ernm ejl qnod ifto tltquio aures Jbbria plus deftderem ? II montre au long

que dans le Chapitre vi. d’Amos
,
on voit la pratique des préceptes de la

plus noble éloquence ; non pas que la Sagcfl’c divine ait recherché fervi-

leincnt l’éloquence -, mais l’éloquence a fuivi comme naturellement la Sa-

geffe : Non intenta in eloqutntiam Sapientia ;fed Sapientia non recedente

cloquentta. Enfin il conclut que n<*> Ecrivains Canoniques ont eu non-
fculcmcnc la fageffe

,
6c les lumières ; mais aufli l’éloquence

,
qui conve-

noit à des perfonnes de leur caraûérc : guaprotttr & éloquentes quidem

,

non tantumftpientes fauamur ; tali eloquentia
,
qualu perfonis tjufmodi

xongruebat.

(«) 1. Car. xi.
I

(0 W- 4 • DtMr. Chr’fi . e. 7

.

(<) Itronym Comment . in Ames I. 1.
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR.

A M O S.

CHAPITRE PREMIER.
AîiJJion d’Amos. Vengeance du Seigneur contre Damas , contre le

t

JPhtliJHns , contre Tyr 3 contre l’Jduméc
,
contre les Ammonites.

t. 1
.yErhn Amos , tjnifuit in pnjlo-

}
ÿ. i. |) Rophéties d’Amos , l’un dt-s berger*

' ritrn dt Thecut : que vidit fit- I I de Thécué , touchant Il'racl, fous le

fer Ifrntl inditius Ova Rtg<s Jni* » & ' régné d’Ozias Roi de Juda , & ious le règne

in digbtss Jtrabtnm JSiii Ions Régis If-
j

de Jéroboam fils de Joas Roi d’tfracl ; deux
me

1

1 nmodntt nr.nos terra motus.
|
ans avant le creiublcment de terre,

COMMENTAIRE.

Erba Amos, qui fuit in t a s t-o r ib tj s (à)

Thbcue. Prophétie AAmos , l'un des bergers de Thi-
cué. On a examiné dans la Préface qui -croit Amos

, Oc

Î
uellc croit fa patrie. Le Texte des Septante eft allez

iffcrenc de l’Hébreu dans ce verfet : (i ) Paroles
, oh

difeours d’Amos
,
qu’il fit à Atcarim de Thécué , & qu’il vit touchantJéru-

salem. Théodorct lit: Difeours d’Amos
,
qu’il eutà Carias inr.ou de Thécué

in) Mu. Codsi. In fnjtornlsius. Vide uov. tdit. I »«»7« i Xuon^m/e e-, 0fxvt « ÜSii Ont

f

f<£ .-

1eren,
.

I entof*. Itnltron.ix 70 . ($• Latin* vêtus.

[ij Edit. Rom. CT Ioton. A.y.i Sifien h iye- L

Z iij
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iSt COMMENTAIRE LITTERAL.
l. Et dixit : Dominas de Sion rugiet

,

& de Jerufalem dabit vocem fuam : &
luxeratu fpcciofa paftorum ,& txjîcca-

tus efl vertex CarmeU.

t. Le Propbè'ca. Jit : Le Seigneur rugira dit

haut de Sion , il fera retentir fa voix du milieu

de Jérufalem. Les pâturages les plus beau»

feront dclôlez , & le haut du Carmel devien-

dra tout fcc.

COMMENTAIRE.

four jérufalem. L’Edition de Complute : Difceurs d’Amos qu’il eut à Acar-

fi de Thccué. Tout cela ne vient que d'une mauvaifc manière délire le

Texte. { 4 )
Aquila : ( b )

Jdui était dans les pâturages. Symmaque , ( t )
SC

la cinquième Edition : Jj>ui était du nombre des paj/eurs de Tbécué. Théodo-
tion a confervé le terme Hébreu

,
Ntkédim

,
qui lignifie

,
un pafeur; à la

lettre
,
celui qui pitjue

,
ou un homme riche en bétail, qui a de gros trou-

peaux
,
ou qui trafique en bétail. Le Caldécn traduit : (d) Ames

,
qui étoit

maître des troupeaux a Thtcui. C’cft en ce fens que Méfa Roi de Moab cil

appcllé
,
Nalced

,

ou pafteur > ( t } & que Cicéron en parlant du Roi Déjo-

rarus
,
dit qu'il étoit, non feulement un grand Prince, mais aufli un riche

pafteur
, & un gros laboureur : (/ )

Ut non folum tetranhes nobilis ,fed di-

ligentijjimus agricola , & pteuarius haberetur. La fonction de pafteur n’é-

toic nullement abjcâccn ce tems-là, & parmi les peuples de la Paleftinc y

fur-tout de cette partie où étoit Thécuc
,
dont les environs n’étoient pro-

pres qu’à nourrir du bêcail
,
fuivant faint Jérôme

,
qui ctoic fur les lieux r

Sc qui cnconnoifloit parfaitement la nature.

In diebus O z t æ Régis Juda, et in diebus Jéro-
boam FIL1I JOAS, ANTE DUOSANNOS T E R R Æ MOTUS.
Stus le régné d'Ozias Roi deJuda , & fous le régné de J<roboam fis de Jtas
Soi d Ifraél , deux ans avant le tremblement de terre. On peut voir la Pré-

face. Les règnes de ces deux Princes d’Ozias
, Si de Jéroboam fécond r

ont été très-longs
, &c trés-hcureux

, & ce fut pendant ce tems qu’on vit

les Prophètes Osée , Jonas ,
5c Amos dans le Royaume d’Ifrac!

, 5c Abdias,,

U quelques autres dans le Royaume de Juda.

).i.Dominus deSion r u g i e t. Le Seigneur rugira du haut

de Sion. Ce rugiftement marque une voix de colère
,
une voix menaçan-

te. Voyez Osée xi. mx Joël m. 16. Jérémie xxv. 50. Amos m. 8.

Luxerunt speciosa pastorum. Les pâturages les plus

beaux feront dcfolez*. Amos comme pafteur, aime à tirer fes comparaifons

(41 Us cm Jû CjHpÛ Ncarirn , au lieu de

OHp3 Nokcdim. Ce dernier pourroic bicu figni-

fier un homme qui pique Jcs figues (Iiuvagc^* our
Jcs faire munir. Voyez jintês vu. 14,

{/>) AÏ-jH. E* KMf€U9TçjÇ*iS.

( c) Sym - ç$» y Editio. tr vnuu'rr.

( d ) 1npno j»pa no mrn cnop

( « ; 4 Reg. lll. 4. Psrrt Rît/* lutSnthai

corarrtulta. Heb. 7pJ fl’H

(/ )
TuU, Pr& Rige Drjûiars.
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SUR AMOS. C h a p. I.

}. Hte dicit Deminus: Super tribus

fceleribus Damafci , & f"per quatuor

non couvertwn eum : eo qued truurave-

rins in pUuJlris firreil Gataad.

i8,

j. Voici ce que dit le Seigneur : Apres le*

crimes que Damas a commis irois & quatre

fois, je ne changerai point l’arrêt que j’ai

prononcé contre lui
;
parce qu’il a ter al’c loue

des (tailloirs de fer les oabuuru de Galaad.

COMMENTAIRE.

de la vie palloralc
, ic. champêtre. (4) II reprefente le Seigneur qui me-

nace comme un lion rugiüànc
,

il menace de ravager les huttes des

bergers, & les plus beaux pâturages
,

il dit que la colère du Seigneur

vient avec un grand bruic , comme un chariot qui crie fous la péfantcur

d'une grolTe charge de foin j (b
} Sc que la terre fera foulée aux pieds .com-

me le bled l’cft dans l’aire; (f
)
Que ceux qui échapperont à la vengeance

du Tout- puilTunc, feront comme lorfqu’un berger arrache de la gueule du
lion les deux cui liés ,011 le bout de l’oreille d'une brébis. (d) Il compare

les riches de Samaric ,à des vaches grades qui opprimcnc les foibles
,

qui difent à leurs maîtres: Aportez
, & nous boirons, (e

)

On peuotraduire l’Hébreu (f)
par : Les huttes des bergersftront dans le

deuil. Ces huttes font de pauvres cabanncs
, à peu-prés comme des fours :

j’cuccns des fours de ce pays-là
,
qui étoient comme des cuviers 1 enver-

rez. Dans lcdcfcrcdc Thécuc,dic faine Jérôme, (£) il n’y a ni villes, ni

bourgades, on n'y voit pas même de ces fimplcs cabanncs qui font fem-

blables à des fours. Vitra Thecue nu!lu: efl viculus , ne agreffes quidcmcapt ,

&furnorum Jimiles
,
quas cifri appellent mapalia ; tanta ejl eremi vafitas.

Exsiccatus est vertex Carmel 1. Le haut du Carmel

deviendra toutfec. Il y avoir plus d’une montagne de Carmel dans la Palefti-

nc. Tout le monde connoît celle qui étoit au midi de PtolcmaïJc, fur la

Méditerranée. L’Ecriture patlc aulli du Carmel
,
où Nabal avoit fes trou-

peaux. Enfin Carmel cft quelquefois mis pour un lieux fertile, déli-

cieux ; ( h )
à la lettre

,
il lignifie

,
une vigne dejûieu. ( i

)
On peut donc tra-

duire : La tète , le meilleur
,
le plus beau

,
le plus excellent des montagnes

Cultivées
,
fera défiché.

f . j. Super tribus sceleribus Damasci.et super
qjj a t U o r non convertam EUM. Après les crimes que Damas
* commis trois

, & quatre fois ,
je ne changerai point l’arrêt que j’ai prononcé

contre lui. Les plus habiles Commentateurs [h
)
conviennent que cette ex-

(•*) Vide leronym. hic.

( h ) Amis 11 . ij«

(ci Am«t ni. 1

1

•

[d] Ibid. ÿ. 11.

(e) Amv iv. 1.

If) B'jnn msj

(g) leronym. Prtfat. in Amos.
ih) lfai- xvi 10. xxix. 17.

{ i . hoTOT VHJ VJ’
(i 7 htedoret v*t. Met». Tir. SanB. Drhfi

Ltvel Mercer Tarnov. &e.
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prclïioa

,
trois , & quatre fois , marque pluficurs fois réitérées

,
comme

dans les Profanes : 1 «

)

. . - . O tirent
,
quatérque btati.

Et ailleurs : ( b)

Térque
,
quatérque peÛus percujfa décorum.

Et cctcc autre maniéré de parler : ( c
)
Non couvertam tnm , je ne le con-

vertirai point, ou je ne le changerai point
,
ou enfin je ne le ferai poinc

revenir
,
lignifie tout naturellement : le ne. retirerai point ma parole

, je

ne révoquerai point ma fcntcncc
,
je ne changerai point ma réfolucion,

& mes menaces ne feront poinc vaines. Ce n’cft poinc ici une ûmple
peine comminatoire s c’cft une dcmicre réfolucion qui aura immanquable-
ment fon effet.

Les crimes de Damas
,
qui avoient fi fort irrité le Seigneur

,
font mar-

quez ici par ces termes : ( d) Parce qu'ils ont écraséfous des traînons de ftr
les habitons de Galaad ; ou ,

comme portent les Septante: (e) Parce qu'ils

ont fié avec desfies defer les femmes enceintes qui étaient à Galaad. Ce
qu’ils appellent des fcics, eftla même chofc «que les trainoirsde fer donc
parle la Vulgate. C’cft une force de chariots avec des roues armées de fer,

que l’on fait paffer fur faire
,
pour brifer la paille

,
apres que le grain ea

cft forci
,
afin qu’elle ferve aux animaux lorfquc le foin manque, (f) C’cff

la defcripcion qu’en donne faint Jerome. Varron (^) parle d'une autre

forte de chariot dont on fc fetvoit pour faire forcir le grain de l’épi. C’é-

roit un gros ais que Pon rendoie raboteux
,
& rude

,
en y insérant dc&

pierres, ou des morceaux de fer
, & qu’on chargcoic encore d’un gros

poids
,
à moins que le laboureur ne s’y mit lui-même -, après quoi on le fai-

loir tirer par des chevaux furies gerbes, afin d’en faire fortir le bled. On
expofoit quelquefois des hommes fous ces fortes de machines

,
pour les

y,

ccrafer. Nous en avons apporté des exemples ailleurs. ( b) Mais le Texte
Hébreu ne parle point de cette circonftance

,
qui cft marquée dans le

Grec, des femmes enceintes écrasées fous ces chariots. On dit feulement:

que le Roi de Damas y avoit fait mourir ceux de Galaad. Les Grecs ont
pris cette particularité de ce qu'Elisée prédit à Hazacl. Voyez 4. Regy .

VIII.

Depuis qu’Adad
,
ou Razon fc fut révolté contre Salomon

, & qu’il eut:

l*> Æneid. ».

(b) Æneid . 4 Vide & Homer. Odyjf E. T&ç
*< Ak»mo) rtTfjuu.it.

(o (A je,. o'« MWOfpa-C tTTtpat M\tloT.

nAa w ’-npn mnna o®n *n/

70. Àfît* m tn&tÇet wgjtcn» ntrçjit rôti

VO y**eÀ **.9T‘* • r•XmùJ'.

I f‘ Jeton hic. Eft au ter» genus plaufifi qttod

Mis fsobter ftrrus aequo à ttua su volvitur , ut

txcujjis frumentis fitfuia s in areis conférât
, &

m ciios junenterum propter féti ftenlstmtem

paleas ccmmtnu*t

(fi Lébl. C. fl. dé Re R*ft ta Trilulumfit ok-

tabula. Upidtbut * aut fort» exafpttata
,
qui im-

prfito mûrira , aut pondéré gr ’ndi > trobttur jy-
• mentis junftis ,

ut excuttmt e fptca grand
[h\ Voycx nôtre DiAcitaiion fui les fuppüccs

^cs Hcbrcux.
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pris le titre de Roi de Damas
,

il ne ccfla point
,
lui

, &c Ces fuccefleurs
, de

taire tout le mal qu’ils purent à lfraël. (a
)
Bénadad

,
petit fils d’Adad Bc

fiis de Tabremmon
, ( />

)
fut prefquc toujours en guerre avec le Roi de

Samaric. 11 fit fouvent des irruptions dans fes Etats
,
lui enleva des villes

,

& commit nulle hoftilitcz fur les Ifraclites. Sous le regne d’Achab
, il at-

taqua Samaric
,
ayant avec lui trente- deux Rois liguez : (c) mais Dieu ne

permit pas qu’il prît cette ville. Son infolcncc fut punie : la terreur fe mie
dans fon camp

,
il fut obligé de prendre la fuite, & d'abandonner tout fon

bagage. L’année fuivantc il fe mit encore en campagne
,
dans la vaine opi-

nion que le Dieu des Ifraëlites étant un Dieu des montagnes
,

il ne pour-
roit rien faire contre fon art/lée dans la plaine : mais il fuc battu par
Achab

, U obligé de fe rendre à lui, & de faire la paix. ( d) Elle ne dur»
que trois ans. Achab attaqua à fon tour les troupes d'Adad

,
qui tenoienc

Ramotn de Galaad : mais il fut tué dans le combat
,
fuivant la prédiûion

du Prophète Michéc. ( e )
L’Ecriture ne nous apprend pas de quelle ma-

nière
,
ni en quel tems les Syriens s’étoient rendus maîtres de Ramorh de

Galaad : mais on voit que fous les règnes d’Achab
,
&: d’Ochozias fon fils

& fous Joram fon petit- fils , ils pofsedoicnr cette place
, Se y cntrctenoicnc

uncgrolTegarnifon. (/) Bénadad étant tombé malade, fit eonfulrer Elisée
qui venoit à Damas ,

fur le ftijet de fa maladie. Hazaël fut charge de cette
commiffion. 11 alla au devant d’Elisée avec quarante chameaux chargez de
préfens, qui lui croient envoyez de la part du Roi. Elisée dit a Hazaël
que la maladie de Bénadad n’étoic pas mortelle -

r mais qu’il ne laifi'eroic

pas d’en mourir. Errmême-tems le Prophète changea de vifage, Se ne pue
ictenir fes larmes. Hazaël lui en ayant demandé le fujet, il lui dir: Le Sei-
gneur m’a déclaré que vous feriez Roi de Syrie -, vous accablerez de maux
lfraël

,
vous brûlerez fes villes fortes

,
vous ferez paflèr au fil de l'épée feS

jeunes hommes, vous briferez contre la terre fes jeunes enfans & vous
ouvrirez les femmes enceintes

,
pour ccrafer leur fruit avec elle. Hazaël

de retour à Damas
,
étouffa le Roi fon marcre

, Se régna en fa place.
Quelque rems après

,
Joram Roi d’ifraë!

,
& Ochozras R oi de Juda

, mar-
ehérent contre Ramoth de Galaad, (£) Se attaquèrent Hazacl Roi de Sy-
lie. Joram y fur blefsé :mais il prit la ville- de Ramoth. Il fe retira à Jcz-
raël

,
pour s’y faire guérir

,
& laifla au fiége de la fortereffe les Officiers de

fes troupes ; entre autres Jéhu, qui bien- tôt après le mit à trorr, extermi-
na la maifon d’Achab

, & ufurpa le trône d'Ifracl. ( h ) te fur en ce rems-
j Se fous le tegne de Jehu

, ( i
)
que le Scignour lafse

, Si ennuyé des-

fjf 4. a

[h] *. Rrg IX,

(i) x. *1. In Mtfutf'iéS c*p+f
Dfiftrnms fufer ifr rit , t erci,flirte t0! HAtari in*
univerfif JinioHS

, Oc.
. i

A»

(«) J fie/. *1. %f
jilj. fie/. xvi. to. II. i. Par. xrj.. 4 . f.

Wi - —
(rf; j. fie/, xx. u. xxn.
|el j. fie/. XX il. I Pur xxiit.

if) 4. fie/, vin- 7- *• à- uu
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4. Et mittam igttem in domum Azael, 4. Je mettrai le feu dans la tnailôn <FA-

& devorabit damas Bénadad. zaci > de les palau de Bénadad en feront corv
fumez.

COMMENTAIRE.

crimes des Ifraëlitcs
,
les livra à Hazaël

,
qui les battit par tout, depuis le

Jourdain
,
du côté de l’orient, dans tout le pays de Galaad, de Gad

,
de Ru-

ben, 6c de Manafsé ; 6c depuis Arocr, jufqu’à Galaad, 6c Bafan : en un moç
il prit tout ce qui eft au delà du Jourdain. Après la mort de Jéhu,& fous

le règne de Joachaz fon fils, (a) le Seigneur toujours irrité contre Ifraci,

les abandonna à Hazaël Roi de Syrie
, 6c à Bénadad fon fils. Le Royaume

de Samarie fut réduit dans une telle humiliation
,
qu il ne relia à Joachaz

que cinquante chevaux
,
dix chariots

, 6c dix mille hommes de pied de

toutes fes troupes s parce que le Roi de Syrie les avoir défaits
, 6c domptez,

5c les avoit mis au même état que la poulliére qui eft dans l’aire
,
lorfqu'on

a foulé le bled : Jnterfecerat enim ees Rex Syrie , & redegerat quajiful-verem

in tritura area. Ce qui a un rapport vifiblc à ce que dit ici le Prophète.

Apres la mort d’Hazaël , Joas fils de Joachaz Roi d’Ifraël
,
battit en trois

differentes rencontres Bénadad fucccfleur d’Hazaël
, 6c reprit fur lui les

villes que fon pere avoit démembrées du Royaume d’Ifraël. ( b )
Jéroboam

fécond
,
fuccclfcur deJoazRoi dTfraël,eut etworc de plus grands avanta-

ges contre les Syriens. Il reprit Damas
,
6c Emath

, 6c remit le Royaume
d'Ifraël fur fon ancien pied

, 6c le rétablit dans fes anciennes limites. ( c )

Voilà ce que l’Hiftoire facréc nous apprend des violences
,
des ufurpa-

tions
,
6c des injufticcs des Rois de Syrie contre Ifraël : Et il y a beaucoup

d'apparence qu’une grande partie des maux dont Dieu menace ici les Sy-

riens
,
ne fut pas différée au-delà du règne de Jéroboam fécond

,
fous le-

quel vivoit Amos. L’Ecriture nous apprend (d) que le Prophète Jonas

avoit auffi prédit les avantages que Jéroboam devoir remporter contre la

Syrie. Elle ajoute que l’afflidion d'Ifraël ctoit extrême : Vidit enim Domi-
na! afflittionem ifraél atnaram nimii , & quod confumpti effeiit ufquc ad
claufts cancre , & extrêmes , & non effet qui auxiliaretur Ifreeli. Mais la

fuite fait voir qu’Amos regardoit principalement ce que Théglathphalaflar

fit contre la Syrie
,
contre Damas

,
6c contre Rafin Roi de ce pays. Voyez

4. Reg. xvi. 9. Iftt. Vu. 8. vni.4. 6c Amos 1. y.

f 4. Mittam igmem in domum Hazaël. Je mettrai le

feu dans la maifon d'Hazaël. Le feu marque la guerre
,
dans le ftile des Hé-

breux. Amos avoit pu être témoin des guerres que Joaz Roi d’Ifraël avoit

(«) 4. Reg. XIII. J. <$>7. 11. I (<) 4. Jt*;. xiT.tf. il.

(£j 4. Sr£. xm. i;- I (
4

) 4. Rif. xj». 1S.
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J,
Et conteratn veciem Darnafci : &

dfperdat» hahitaterem de camp» i doit

,

dr tenentem feeptrum de dam» valupta-

tii :& trotufiretur populos Syria Cyrt-

Tttn , dicit Dominât.

i*7

5. Je briferai ta force de Damas j i’extermi-

ncrai les habitans du Champ de l'Idole i je

chaflèrai celui qui a le lccptrc à la main , de
fa tnaifon de plaiùr , & le peuple de Syi ic le-

ra cranlponc à Cyrénc. C eft le Seigneur qui

i'a dit.

COMMENTAIRE.

faites à Hazaël
, 8c des viûoircs qu’il avoit remportées contre lui. Il put

Voir aufli celles de Jéroboam, qu'il prédit ici. L’Ecriture ne nous donne
pas le détail de ces guerres s elle dit ûmplement ( a )

que Jéroboam rétablie

les limites d lfracl , depuis rentrée d’Emath
,
jufqu’à la Mer morte i 8C

qu’il fit la conquête de Damas, & d’Emath, 8c en augmenta le Royaume
dlfraël. De cette forte le feu envoyé far le Seigneur contre la maifon d'Ha-

xaiêl , confuma les maifons , ou les palais (B) de Bénadad , fils
, 3i lucccfleur

d Hazacl. Jéroboam conquic Damas
,
8c fc rendit maître des palais de Bé-

nadad. Il y mit peut être le feu : mais cclan’cft pas ncccflairc pour vérifier

la prophétie. 11 ne s'agir pas d’un feu matériel ; mais de la guerre.

ÿ. j. Contersm vectemDamasci. Je briferai laforce ; à la

lettre
, ( c ) la barre de Damas ; les portes , fes fortifications. Jéroboam prit

cette ville de force.

Disperdam habitàtorem deCampoIdoli. fexter-

minerai les habit ns du thamf de l'Idole. L’Hébreu : {d)fexterminerai
i'habitant de Békat- Aven. C'clt une ville de Syrie, nommée aujourd’hui

Baal Bek. Apparemment elle s’appelioit Békat Baal , du tems d'Amos,
Comme les Hébreux ne daignoient pas prononcer le nom de Baal

,
ils lui

fubftituoicnt un nom de mépris .comme Aven, iniquité, ou vanité •, ou
Bofeth , honte, confiifion. De là vient le nom de Bethaven.au lieu de Bé-

thcl ,8c cc’ui de Jero Bofeth, au lieu de Jéro Baal. Les Syriens appellent

encore aujourd'hui Baal Bek

,

( e }
la ville que les Grecs appdloient Hélio-

folis , 8c qui cfl fituée vers l'extrémité de cette longue vallée
,
qui s’étend

du midi au nord, entre le Liban, 8c l’Antiliban. Cette vallée s’appelle

encore aujourd hui Bucca, ou Békath , fuivant la prononciation Hébraïque..

JT1 fembie que du tems de Srrabon
, (f) on appelloit cette vallée Marfya , 8c

Syrie crcufc i 8c il n’eft pas hors de vrai fcmblance que le nom de Mar/ya

,

foie I" même que Aram-^oba ,ou Ram Sova. Les Grecs ayant remarqué
«jue’quc rapport entre ces noms

,
8c ccjui de Marfyas

,
qui leur étuic

(»t*. Rf/>iv ir. 1*. i (<<) px nrpeo rman
Il

<

Tin p niJOlK 70 . ei/ttsu» iii Àitf.
j

<»j Vovacc de Maundrci
Xtrftnii-rm du fit d" Xdeti- I p. , ly. jlo. *

é*> f)tmr nna.»iruip J*

Aa-ijj
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g. Hte dicit Dominas : Super tribus

fctlcribut Gai,* , & fuper quatuor non

couverttm eum : eo quoi trtnjiulerint

captivitatem ptrfetiam , ut concluderent

eam in Idnmza.

6. Voici ce que dit le Seigneur : Apres 1et

crimes que Gaza a commis trois , & quatre;

fois
,

je ne changerai point l 'arrêt que j’ai

prononcé contre les habitons -, parce qu'ils

onc réduit en captivité , Sc qu’ils ont emme-
nez tout ce qu'ils ont trouve dans l’Idumcc ,

fans en excepter aucun.

COMMENTAIRE.
•*>

connu, ne manquèrent pas de changer le nom Syrien, en un nom Grec plus

aisé à prononcer. Jéroboam fit la guerre dans la Syrie
,
puifqu il prie

Emach i 8c il ne pouvoir confcrvcr cette conquêcc
,
fans fe rendre maître

de la vallée de Bucca
,
ou de Marfya

,
qui y conduifoit du Royaume

d'ifracl.

Tenentem sceptrum de domo vo lu pt ati s
. Je chaf

ferai celui qui tient lefeeptre de la maifon du pltifir ; ou
,
fuivant l'Hébreu

,

(a) celui qui s'appuyéfurlcfeptrt de Bcth-Aden. On connoît dans la Syrie

une ville d'tdcn. Encore aujourd’hui on voit un bourg d’Edendansun
lieu délicieux du Liban. Prés de là cft le fleuve Adonis.

Transferetur populus Syriæ C y r e n e n. Le peuple

de Syrie fera transféré à Cyr ne. L’Hébreu :(b) Le Syrienfe retirera à Kir.

Théçlathpbaiaflar Roi d’Aflyrie, environ vingt-quatre ans après la mort

de jéroboam fécond
,
marcha au fecours d’Achaz Roi de Juda

, à qui Ra-

fin Roi de Damas
, 8c Phacéc Roi d’ifracl

,
avoient déclaré la guerre. ( c

)

Le Roi d' Aflÿric fc rendit maîcrc de Damas ,8c en tranfporta les habitans

à Kir ; Afendit Rex Ajfyriorum in Damafcum vaftavit eam ,dr tranfulit

babitatores ejus Cyrenem : Rafin autem intcrfecit. Ce ne peue être la Cyré-

naïque
,
ou la Province de Cyréne

,
voifine de l’Egypre, puifque ce Prince

ne pofsédoir rien dans ce pays. Ccft donc le pays de Cyr ,
dans l’Albanie

,

fur le fleuve Cyrus
,
qui fe dégorge dans la mer Cafpicnnc. H cft vifiblc que

c’eft cct événement que le Prophète avoic en vûë.

f. 6. Super tribus sceleribus Gazæ, 8cc. Après les

crimes que Gaza a commis trois
, dr quatre fois , dre. On fait que Gaza ctoit

une ville maricime appartenante aux Philiilins, Sc fort avancée du côté de
l’Egypte. On croit que le crime de ceux de Gaza, 8c des autres Philiftins;

car on voit par la fuite ( d )
qu’Azoth

,
Afcalon

, Sc Accaron n’étoient pas

moins coupables que Gaza t ccoir qu’ils avoient pris prifonniers
, 8c emme-

nez captifs tout ce qu’ils avoient trouvé d’hommes dans l’iduméc
,
fans au-

(4) py n’ao U 31Ï ICim
_ (

M Sfrit . fret ritluit en captivité.

(i rtTp •CT'K CDU VJJ 1 70- dtxetuXUTu&é- i f) 4 R<{. xv. 1 9. 40. xtj. $. y, .

eum ruts inUsrrfr. U (tuflt ft illujlrt (t) f. 7. (y g. » .
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cttne diftin&ion d’àge
,
ni de (exe

,
& fans en excepter aucun : Eo quoi

tranjlulerint captivitatem perfettam , ut concluderent eos in Idûmes. A inos

fait le meme reproche aux Tyriens ci après, ÿ. 9. On n’cxci çoit ces for-

tes de cruautez
,
de prendre tout ce qu'on trouvoit dans un pays ,dc rédui-

re tout en capcivicç.,Sc de réduire une Province en folitude
,
que contre

des ennemis irréconciliables
,
ôc contre qui on vouloir pouffer la vengeance

à bout.

On demande en quelle occafiort arriva cette guerre des Phiüftins
, & des

Tyriens contre l’idumée
,
à laquelle le Seigneur paroît s’inrércil'cr ici

,

comme fi l’idumcc eût été à fon peuple ? L’Ecriturc ne nous fournit au-

cune ouverture pour décider cette queftion. L’idumée demeura fourni fe

aux Rois de Juda
,
jufqu’au regne de Jofaphat. ( a

)
Joram

,
fils

, & fucccf-

feur de ce Prince
,
effaya en vain de la. réduire -, (b) elle demeura en

liberté, Sc toujours fort animée contre les Juifs. Si les Idumécns étoient

du Royaume de Juda, lorfqu’arriva la guerre dont parle ici Amos
,
com-

me il fcmble l’infiiiucr ici * car autrement pourquoi le Seigneur pren-

droit-il leur parti, jufqu’à punir fi sévèrement leurs ennemis? il faut

placer cette guerre avant le règne de Joratu. Nous n’ofons en dire davan-

tage.

Nous remarquons feulement que les Septante (t) traduifent : Parce

qu'ils ont réduit en captivité les captifs de Salomon
,
pour les renfermer dans

l'idusnée. Ce qui cil expliqué des Ifraëütes
,
qui pendant les guêtres qu’ils

curent à fouccnir de la part des Aifyriens, fe retirèrent chez les Phiüftins.

Ceux ci par une infigne mauvail'c foi
,
reduifirent en captivité ces peuples,

qui avoient crû trouver chez eux un afile afsûrc
, & les vendirent aux Idu-

méens
,
leurs plus cruels ennemis, (d) Mais les guerres des Rois d’Affyrie

contre les Juifs, n’étant arrivées qu’aprés Amos
,
il n’a pû reprocher aux

Phiüftins un crime qu’ils n’avoient pas encore commis. Théodorct,&£
faine Jérôme croyent que les Phiüftins étant prefquc continuellement en
guerre avec les Hébreux

,
affcûoicnt de vendre aux Idumécns tous les

Ifraêlitcs qu’ils prenoient à la guerre, afin de rendre leur captivité plus in-

fupportable. ( e )
Mais comme on ne peut point vérifier cela par l’Hiftoirc,

nous préférons la première explication
,
comme plus littérale.

Le Texcc Hébreu (/) de ce partage du f. 9. fignific plutôt des cap-

tifs qu’on auroit pris dans la Judée, ôc qu’on auroit vendus comme efclaves

aux Idumécns. Je voudrois traduite : Je ne révoquerai point ma fentcncc

contre Gaza
,
parce qu'elle afaitfortir de leurpays tous les captifs quelle apii

(a) 4. Ref. vm. »o. l.Par.xxI. *.

(Al x- Par xxi. 9. 1 o e> 4. R«j. vm. *i.

(() g'.ldl, T» —*v Imv'vu délit <ÙXfU!>««/•»

ri ZitJfùr ri rvy*A«ro| fit r ji lVv/UMr.

(J) Vide Ceo! hie.

j* )
Vide lever. (S Tteeed. leie. ($• SerCl »

Ifi iuenh noie mhi onvun
ovw

A a iij
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lÿO COMMENTAIRE LITTERAL
7 • Et mitt tm igrtem in murum Gaz t

,

tr dcvortibii fies ejuu

8. Et difpcrJatn habitat orem de Azo-
te , & tentaient fceptrunt de Afcalont :

Û convertam manum meam fttptr Acca-

ron i & peribnnt relujHi Pbilijlhinomm,

dieu Domains Dim

.

7. J’envoycrai le feu contre les murs «te.

Gaza > & il réduira fes nuifons en cendre.

8. J'exterminerai d’Azor ceux qui l’habi-

tent, & d'Afcalon, celui qui porte le feep-

tre. Jappcfantirai encore ma main fur Acca-

ron i & je ferai périr lüf relies des PhililUnSi

C’elt le Seigneur Dieu qui l’a dit.

COMMENTAI RE.

prendre , (fi qu'elle les et mis dans les liens dans l’idumée. Et au f. 9. Je ne
pardonnerai poinc àTyr

,
parce qu'ils tnt mis dans les liens tout amant de

captifs qu'ils en ont pu prendre dans l’idumée. Quelques uni uaduifcnc :

tour avoirfait une capcivité > ou une tranfmigration pacifique ; c’ell-à-dirc^

pour avoir pris captif un peuple avec qui ils n’avotent point de guerre:

niais je remarque dans Jérémie ( a )
une exprefiion

,
qui me détermine à le

prendre dans le fens d'une captivité entière ,8c fans exception xJratflata

<Jl omnis Juda tranfinigratione perfellâ. Voyez aufii Ezech. xxv. 15. qui re-

proche aux Phililtins d’avoir exercé leur cruauté
,
8c leur vengeance fans

«îcfure , 8c fans régie
,
contre les Hébreux leurs voifins. Ezcchicl vouloir

marquer ce qui ctoic arrivé dans les derniers tems du Royaume de Juda:

niais Amos ne pouvoir regarder que ce qui étoicairivé lors de la révolte

des Ldumécns fous Joram.

f. 7. Mittam igneu in murum Gazæ. J’envojerai lefc

*

tontre les murs de Gaza. Je leur fufeiterai des ennemis puiflans,qui leur

fcronc la guerre. Ozias , fous lequel Amos prophétifoit
,
fit la guerre aux

Philiftins avec beaucoup de fuccés. (b) Il abateie les murs de Gcih,dc
Jamnia y & d’Azot i il bâtit des villes dans leurs terres , 8c fon nom devint

célébré dans tout ce pays-là. Amos pouvoic avoir en vûë ces guerres
,
ou

celles qu’Ezéchias leur fie plufieurs années après :// les défit dans toute l’é-

tendue de leurpays , depuis Gaza ,]ufquà l'autre extrémité , (fi il les réduift

afin obéiffwce ,
depuis les tours des bergers

,
jufqu’aux villes murées. ( c )

Ifaïc prédit ces victoires d’Ezéchias fur les PhiliftinSjt^jouccllesdcs-

Alfyricns fur les mêmes peuples. Voyez nôtre Commentaire fur Iiate„

xiv. zy. 8c xx. i.Ou même celles que Pfammétichus Roi d’Egypte rem-

porta fur eux. Herodot.l. z. (. ij7.

f. 8. Peribunt keuqvl Phiusthi no r u m. Je ferai

périr les rtjles des philifiins. Après les victoires d'Ozias , 8c d’Ezéchias,.

dont on. vient de parler ,.Ics Philiftins fc rétablirent ; mais,comme leurs-

nH:n ri*?3 nmm nSan
a'on»

I») i, far. xxvj. i. 7.

{<) 4. lug. xn 11. t-
id) j/«. XIV. »>.
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SUR AMOS. C h a ». I. *9t

f. Tlte diclt Dominai : Super tribus

feeleriiut Tyri, & fupor quatuor non

urtvertam eum : 10 quoi cortcluferim

taptivitatem perfeüam in Idumta , &
tonfiat recorian fadtris fruirum.

9 Voici ce qu’a dit le Seigneur : Après les

crimes que Tyr a commis trois , & quatre
fois

,
je ne changerai point l’arrêt que j'ai

prononcé contre fes habitans
;
parce qu’ils

ont fait captifs tout ce qu’ils ont trouvé dans
l’Idumée, fans fe fouvenir de l’alliance de*
freres.

COMMENTAIRE.

crimes
, 8c fur tout leurs cruautcz contre Juda continuèrent

, ( 4) la main
du Seigneur les pourfuivit

, 3c tes détruifit enfin entièrement. Les Rois
d Egypte

,
6C Nabuchodonofor les atterrèrent. ( Voyez Sophon. 11. 4. y. 6. )

Alexandre le Grand afliègea
,
3c prit Gaza * il en changea les habitans

,
6c

humilia les Philiftins. ( b )
Enfin les Macca.»ées

,
ou les Afmonéens les abat-

tirent
, 8c les domtèrent. ( c

)
On peut voir Sophon, 11. 4, ].6.Jerem. XLvir.

1. Eztch. xxv. 1 y. ifai. xt. 14.

f . 9. Super, tribus sceleribv-c Tyri...eo q^wod
COHCHISEUNT CAPTIVITATEM PERFECTAM IN lDU-
M Æ A. Je ne changerai peint Varrêt que j'ai prononcé contre les habitans dpj

Tjri parce qu'ils ontfait captiftout ce qu'ils ont trouvé dans tldumée. Nous
avons déjà déclaré fur le f. 6. que nous ne trouvions rien dans l’Hiftoii c
pour éclaircir ce qu Amos reproche ici aux Tyricns

,
comme une chofe

arrivée
, 6c fort connue de fon tems. On voit ici dans les Commentateurs

les mêmes varierez de fentimens que nous avons remarquées plus haut.

Ce qui augmente le crime des Tyriens
, c’eft ,

dit le Prophète
,
qu'ils ne fc

font point fouvenus de l'alliance des frères : Et nonfunt recordati fotderis

fratrum. Les Interprètes {

d

)
veulent que cette alliance foit celle qui avoic

été entre les Hébreux ,6c les Tyricns, depuis Hiram,& Salomon, qui,

comme onfait, écoicnr amis,3c fc traitoient de frères, (cj Mais du tcmsd’A-
mos cette alliance étoit rompue depuis longues années ; 6c il n’auroie pas

même été honorablc.ni licite aux Ifraëlitcs de s’en prévaloir. Elle étoit trop

opposée à leur Loi
,
qui défendoit toute alliance

,
6c toute amitié avec les

peuples Cananéens. (/) D’ailleurs les termes du Texte ne favorifent pas

ce fentiment. S’il eût voulu fignificr la fraternité qui étoit entre les Hé-
breux

, 6c les Tyriens ,
il auroit dit : Ils ne fe font point fouvenus de l’al-

liance de leurs frères
,
ou avec leurs freres

,
avec leurs amis : mais en difant

(a) Voyez î. Par. xxvin. 17. lï. £$• t^eeh. 1 e. 11.

XXT.if.it. I (J) SmB. Grst ï)rnf. Tamov- Muni. Meute,
(b) Curt. lit. * VioJor. OlympiaJ. ni. Jbfeph. I Tir. O-c

Anttq. lib. x 1 e.ult. ? (e) j.ixj IX. II-

(eJiAttffT.tr- <*. 6>xi. ti.frxm. 4j. I j/j Zxti. xxu. ji. xxxit. jj. Dfaf.vn.i,
-44. yUt Jaftph. plurb. I«cil. ut. Atuiq. XIII. I
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IJll COMMENTAIRE LITTERAL
10. Et mittam igntm in murum Tyri,

& dévorait: adci cjut.

1 1. Hat dicit Dominas : Super tribus

fcelcribus Edom , & fuptr quatuor non

tonvcrtam eum : eo quoi pcrftcutusfit in

gladio fratrcm fuum > & violaverit mi-

jericordiam ejut , & tcmurit ultrafur»-

rem fuum , & indignai ionctn fiuam fer-

vaverit ufaut infinem.

io. CVft pourquoi je mettrai le fon an*
murs de Tyr , & il réduira fes mailons en
cendre..

n. Voici ce que dit le Seigneur : Après le

crime qu'Edom a commis trois , & quatre

fois
,
je ne changerai point l'arrêt que j’ai pro-

noncé contre lui
; parce qu’il apcrlecuic lon>

frère avec l’épée
;
qu'il a violé la cou p. flion

qu’il lui devoir r qu’il n’a point mis de bor-

nes à la foreur ; & qu'il aconîuvé jufqu’àln

fin le reflentimenc de £a colère.

COMMENTAIRE.

fitriplement, l'alliance des frtrts ,iï ne peut défigner que les Juifs
,
qui

croient frères des Iduméens. Les Tyricns donc en attaquant l’Idunicc, Sc.

en traitant d’une manière fi inhumaine les Iduméens
,
peuple allie

, & fou.

mis à Juda , & lié avec lui par les liens du fang
,
fc font rendus indignes-

dé toute miséricorde. Ils dévoient fc fouvenir qu’Efaü étoit frcrc de Ja-

cob
;
que riduméc étoit dépendante de Juda

j
que les deux peuples n’en

fuifoient en quelque manière qu’un feul : & puifqu’ils vouloicm bien vivre,

& confcrvcr l’union avec Juda, ils ne dévoient point les outrager dans la

petfonne de leurs freres.

10. M 1 1 T A M ICNEM in murum Tyri. Je mettrai le fc*
aux murj de Tjr. Salmanafar fit la guerre aux Tyricns

,
fous leur Roi Llu-

lée, comme le témoigne Ménandre. (4) Il les tint affiégez pendant cinq
ans

, U les contraignit de creufcr des puits dans leur vifle
,
ne pouvant

point puifet de l'eau douce ailleurs. Nabuchodonofor quelque rems après r
ïcur fie une guerre bien plus longue

, ht plus opiniâtre. 11 tint la ville affié-

gée pendant treize ans, il la prit
, Si latuina. (b)

f . 11. Super tribus sceleribus Ed o jh ; . . . e o q^u o t»

PERSECUTUS FUERITIN G L A D I O FRATREM SUUM. Je tltt

changerai peint l’arrêt quej'ai prononcé centre Edom;parce qu’il a persécuté

fon frere avec l’épée. Les Iduméens confervérent toujours la haine hérédi-

taire qu’Efaü leur pere leur avoit infpiréc contre les defeendans de Jacob>

Ion frcrc. David (ubjugua l’Idumée,(f) Si elle demeura aflujcttie à Sa-
lomon. Sur la fin du régné de ce dernier

,
011 au commencement du régné

de Roboam fon fils, Adàd Idumécn prit le titre de Roi de ccttc Province,.

Mais foit que fa révolte ait été réprimée par Roboam
,
foit qu’il fc foit ac-

commodé avec ce Prince
, Si qu’il fc foit contenté du titre de Roi tnbu-

(*} Mcnandtr. afud/f.ph. jtiitiq. ht. in cap

14-

! Voyei E^yrfc. xxvi .uni xxviir-

î (tj 1. &£- vin, 14.0- î.Far.xriii. u-

taire,.
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SURAMOS. Chaf. I. 195

n Mittam ignem in Thtrnan : & dt- I ix. Je mettrai le feudans Théman , & il ré-

Mrnb'.t adet Bofra. I duira en cendre les minons de Boira.

COMMENTAIRE.

taire, comme le furent fes fucccfleurs -, {a) nous voyons les Idumécns
fournis aux Rois de Juda, jusqu'au regne de Joram. ( b )

Alors ils fccoüé-

rent le joug. Joram marcha contre eux : mais il fut contraint de fc retirer,

& de les lailTcr en liberté. ( c
)
Des auparavant

,
fous le regne de Jofaphat,

je trouve une guerre des Moabitcs,dcs Ammonites
, & des Idumécns li-

guez contre ce Prince : mais cette révolte fut réprimée par Jofaphat. ( d )

Le Texte delà Vulgatc dans les Paralipoméncs
, Sc l’Hébreu porccnt Arom,

la Syrie : mais toute la fuite de l’hiftoire demande qu’on life Edom.
Depuis l’afFranchiflement des Idumécns, ces peuples ne manquèrent ja-

mais de fc joindre aux ennemis de Juda
,
8C ils n’en trouvèrent que trop

d’occalions depuis Jofaphat
,
jufqu’au regne d’Ozias

,
fous lequel vivoit

Amos.
Et VIOLAVERIT MlSERJCORDIAM EIÜS. f ui 4 violé Is

tempafftn qu’il lui devait. Les Septante ; ( e ) Il 4 vitlé les femmes

,

ou la

encre fur la terre.

Et tenuerit ultra furorem. lin apeint mis dt bornes i

fafureur. L’Hébreu : (/) Il a toujours pourfuivi fa colère. Les Septante : (g )

Il a prisfon horreur en témoignage. 11 a fuivi le reflentiment de ion coeur ir-

ricé
,
Si indifposé contre Jacob, faus qu’un fi long.tcms ait pu modérer fa

colère.

f. n. Mittam icneu in Themak
,
tr devorabit

je d e s B o z. R Æ. Je mettrai le feu dans Théman , ff il réduira en cendres

les maifons ( Hcbr. les palais ) de Bozra. Théman
, 6i Bozra étoient les deux

principales villes de l’iduméc. Théman étoit à quinze milles de Pétra. {

h

).

Bozra cfl une ville fameule
,
fituée dans l’Arabie déferre

,
entre Philadel-

phie, Efdraï,dans l’ancien pays d’Edom, dans les montagnes de Ga-
laad. Elle cfl plus ordinairement appcllce Bozor. ( i

)
Ifaïc en fair aufïï

mention -Alt) fuis efl ijh qui venit de Edom , tinélis vejltbits de Bozra , ou
de Bozor ? Les Septante : ( l) fenvoyerai lefeu d. ns Théman ,& il dévorera

(*) Pile 4 . Prf. III. J.

»*)- Rtg VIII. xo. i. Par. xxi'. 8. 10 .

(t) 4 . Rrj. vt il. xi. d- 1 . Par. xxi. 8 . 9 - 10 .

(Jj x. Par. xx. x. & 10 . (j- x-}. Voyox le

Commentaire fur cet endroit.

(,j 70 alii,fufSi'ra iwi yî».

sa vam rrw
ldi 13K TJn «PBA'

(/r) K**f KfWk Ht UttfTvgACf Ç &***!* »vî**

[b] Etfcir O* I eron. m lotis.

(
i

)
Jeronym. tbtU.

\k, If J- LXSII. 1.

J Air -mùf iVi beuumi
t
ic tuiruQmyt*-

tai r« Scpti'Aitt ttvlrf. Aqu. & SjW. Totf fiolfnti

ThfoUhl HdbdtAitÙAi ltron.hu.
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*54 COMMENTAIRE LITTERAL
1 j. Hte Ücit Dominât : Super tribus

fceleribui filtoritm Amman , & fuper

qua'uor non convenant ettm : eo quoi

djfecuerit prégnantes Galaad, ad diia-

tanima termintsm fisum.

ij. Voici ce que die le Seigneur : Apres le*

crimes qu'ont commis trois , & quatre fois

les enfuis d'Ammon
,
je ne changerai point

l'arrêt que j’ai prononcé contre eux; parce

qu’ils ont fendu le ventre des femmes grofles

de GaLtad
,
pour étendre les limites de leur

pays.

)

COMMENTAI RE.

fesftndcmcns. Saint Jérôme fur cet endroit
,
croit que Bozra ne lignifie pas

ici une ville ; mais 1 Idumée fortifiée. La guerre dont Amos menace i’idu-

méc
,
cil peut-être celle que leur fit Ozias

,
fous lequel ce Prophète vi voit.

Ozias reprit fur eux la ville d’Elat, & i’alTujcttit de nouveau à Judx (4)

On croit qu’Aflaradon fit aufli la guerre aux lduméens par fes Géné-

raux. (b) Nabuchodonofor les aflûjcttit , apres avoir réduit les Juifs ,5c

ruiné Jérufalem.(c) Enfin Judas Maccabéc
,
{d) &c après lui Jean Hircan

firent de grandes conquêtes fur l’Iduméc ; & ce dernier obligea même les

lduméens à recevoir la Circoncilion ,
Sc les Loix des Juifs. ( t )

f . 13. Super tribus sceleribus filiorum Ammon;
. . . E O 0,0 OD DISSECUERIT TRÆONANTES GuAAD./r*f
changerai point l'arrêt que j'ai prononcé contre Ammon ,• . ..parce qu'ils ont

fendu le ventre desfemmes groffes de Galaad
,
pour étendre les limites de leur

pays. Le pays des Ammonites étoit frontière de celui de Galaad. Ils pre-

tendoient meme que ce pays leur ap^xtenoit, &c que ce n’étoit que par

ufurpation que les Hébreux s’en étoicnc rendus les maîtres. Cette querelle

étoit ancienne
, & nous la voyons déjà fort échauffée du tems de Jcph-

tc. (/) Nous remarquons encore fous Saiil (^) une guerre violente encre

les Ammonites ,&c ceux de Jabés de Galaad. Sous le regne de David
, le

pays d’Ammon furaffujetti à Juda. (h) Depuis la révolte des dix tribus,

& leur séparation de Juda ,
Amtnon fe mic en liberté

,
autant qu’on en peut

juger par les Livres des Rois ,
où l’on ne les voit plus fournis à ces Prin-

ces. 11 y a beaucoup d’apparence qu’ils profitèrent des troubles arrivez

dans le pays de Galaad, lorfque les Rois de Syrie s’en emparèrent ; &c que
ce fut pendant le dérangement des affaires du Royaume d’Ifraël au-delà

du Jourdain
,
qu’ils fc jettérent fur les terres de Galaad

,
Sc y commirent

les cruautez qu’on leur reproche ici. Jérémie (/) fc plaint de ce que les

(4) 4 Rtg. xiv. 11. ÿ 1, Par. xxvi. !..

(t) Ifai xxi.II.lt. i) 14.

\c\ Jrfeph. Antuj. hb X. e. II.

(d) 1 . Aîjcc. v. j. 4. o* ». M<ce. x. si.

(«) /ofeph. Anittj. Ub. ij. 1. 17.

[f\Judic.xt. IX.

Ig) S.Reg.xi.l.é- ftq.

[b) t.Rtg.x. xt. xii. 1. Par. XX. i.t.j.

(» )
Jtrem. xux. 1.
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SUR A MO S

14 . Etfuccendam igarn in mura Rab-

fa : & devorabit tdes ejus in ululant in

dit btlli ,& in turbine in die commotio-

ns.

15, Et ibit Melchom in captivitattm

,

ipft , & Princ-pt! ejus fimut, dicit Do-

minas.

C H A P. I. Tff

14. Je mettrai le feu aux murs de R.ibb.t

,

qui étant embrafc par un tourbillon de vent

,

en confirmera toutes les mai Ions dans l'hor-

reur du combat
,
parmi les cris des ennemis

,

& l'épouvante de fes habitans.

15. Leur Dieu Melchom fera amené lui-mê-

me captif avec tous leurs Princes. C’clt le

Seigneur qui l'a dit.

COMMENTAIRE.

Ammonices s’étoient mis en polfcflion du pays de Gad ,qni cft le même
que Galaad: mais je pcnlc que l'accufation de Jcrcmie regarde plutôt le

tems qui fuivit le tranfporc des dix cribus
,
ou celui de la cranfmigration

des cribus de dc-!à le Jourdain ,
arrivée fous Théglathphalaflar

,
que ce qui

arriva dans ce pays avant les régnés d’Ozias Roi de Juda
, Sc de Jéroboam

Roid’Ifraël.au delà dcfquels nous ne devons pas reculer
,
ce que die

Amos de chofcspafsées,&: avenues avant fon terns.

f. 14. S U c c £ n d a M 1 g n t m in muroRabba. Je mettrai lt

feu aux murs de Rabba. Rabba étoic la Capitale des Ammonices. On la

nomma depuis Philadelphie
,
ou fimplemcnc Amman

,
ou Aramon, La

guerre donc les menace ici le Prophète ,
eft apparemment celle que leur fie

Ozias Roi de Juda. (4 )
Ce Prince les aflujeccit

,
& les obligea de lui payer

iin tribut. Joatham fon fils les attaqua auffi, [b)&c les réduifit à lui payer

cent talents d’argent
, & dix mille mcfurcs de froment

,& autant d’orge. Je

ne parle pas des guerres que leur firent Salmanafar,( c
) & Nabuchodono-

for,{d) Elles font marquées dans un grand détail dans les prophéties

«l’Ifaïc ,
de Jérémie, Sc d’Ezécbicl contre Ammon. ,e) C’eft-Ià où nous les

examinerons.

Et in turbine in die commotionii. Parmi l'épouvan-

te defes habitans. L’Hcbreu : ( /) Dans le tourbillon au jour de la tempete.

Les Septante 'A g) Et il fera agité dans lesjours defa perte entière.

f . ij. Ibit Melchom in captivitatem . Melchom fera amené

taptif. Melchom eft mis pour Moloc Dieu des Ammonites. Jcrémie dé-

nonce la même peine à Melchom des Ammonites
, ( h) à Chamos Dieu

des Moabitcs , ( i) & aux Dieux des Egyptiens, (h
,
Nous avons vû fus

Osée , ( /) que les veaux d'or des lfraëliccs dévoient avoir un fort pareil 5.

(«) 1. Pur xx»I- 7. 9 .

fi) i Pur. xxvil- y.

(c) Jfai. •»

fil Jefeph lit- X. f U»

f,) Voyez Jerem. xux. t^eeb. XXV.-

f/J nsio QV2 ->>'01

tg\ nie£.!(rtrnt ci jftl&K tcï nmMnuff
mélrt'

|
h; Jerem xtix }.

( i
)
Idtm xi-III. 7-

(i) /.rem xim. 11.

{ / J
Ojct X.-

B b ij.
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196 COMMENTAIRE LITTERAL
Grand fujet de confiifion

,
Se d’humiliation pour ces peuples aveugles

qui mettaient leur Gonfiancc dans ces foiblcs, Se ridicules divinitez. Le
Texte Hébreu ponctué par les MalTorércs

,
lit : (4) Leur Roi ira en capti-

vité. Les Septante ont lu de même. C’eft ce qui partage les Incerpréccs
,

les uns l’entendant du Roi
,
les autres du Dieu des Ammonites. Au fond

la difficulté n'cft pas grande ; ces peuples regardoient leurs Dieux
,
comme

leurs Rois. Voyez Judie.x1.14.

Ipse,et Principes eiüs simul. Lui avec tous fes Princes.

Les Septante : (b) Leurs Prêtres , & leurs Princes tout ensemble. Le nom
de leurs Prêtres .cftunc glofc de ceux qui lifoient

, Mclchom, au lieu de
leur Roi. Les autres Interprètes Grecs lifcnc : Ses Prêtres.

CHAPITRE II.

Vengeance du Seigneur contre Moal y contre Juda t& contre Ifrael.

Crimes de ces peuples ; ingratitude d’Ifraèl.

t. l. T TtÆc dicit Dominas : Super
* * tribus fctleribus Moab , &

fuptr quatuor non couvertam eum : to

quoi incenderit ojfa Regis Idumaa , uf-

que ad cinerem.

*. 1. T T O ici ce que dit le Seigneur : Apre*
V les crimes que Moab a commis

trois , & quatre fois
, je ne changerai point

l'arrêt que j’ai prononcé contre lui
; parce

qu’il a brûle les os du Roi d'Idunice ,jufquà
les réduire en cendre.

COMMENTAIRE.

f . I. Ç'UPER TRIBUS SCELER 1 BUS M O A B. .. EO QJJOD^ INCENDERIT OSSA R E O I S I D U M Æ Æ , USQ^UE AD
cinerem. Après Us crimes de Moab

,
je ne changerai point l’arrêt que

pai prononcé contre lui ; parce qu’il a brûlé les os du Roi dldumée
, jufqu’i

les réduire en cendre

,

ou en chaux , fuivant l’Hébreu. ( t
}
Quelques Inter-

prètes ( d )
croient que le Prophète reproche ici au Roi de Moab une

a&ion d’inhumanité qu’on lui vit faire
,
lorfqu'écant afliégé dans fa capi-

tale
,
par les Rois de Juda

,
d’ifracl

, & d’iduméc
,
il amena fur les murs de

la ville le fils du Roi d’iduméc
,
qu’il avoir pris dans une fortic

,
ou dans

(«) nSsaa Dj'ît y?n 70. u.fiCrtTM t

miïê» C* mêtxptotXattri». ThéodorCC Üc ;

Jdelchom , au lieu de leur Roi.

(b) Ot iifHf «j «1 afxafitf teuimt tV< ri muU,

(«)
,

on» qSa jnnxjr ibi® ha
70. Eif Ktttmr.

(dj Theodoret.Rsb. Dav. guinfUsirbo V*t,
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SUR A M O S. Ch ap. II. *97
*. Et mittdm igntm in Moab, & de-

vtrahit dits Cariâtb : & morietur info-

mtuMtab , in clangort tuba.

z. J’allumerai dans Moab un feu qui con-

fumera les maiibns de Carioih) & les Moa-
bices périront parmi le bruit dti annts , & ic

Con des trompettes.

COMMENTAIRE.

une embufeade
,
8c qu’il l’immola

,
8c le confuma par le feu en l’honneur de

fon Dieu Moloc. ( 4 )
L’hiltoire des Rois nous die

,
qu’il amena ce jeune

Prince fur les murailles de la ville, 8c qu’il fe mic en devoir de le faire

mourir ; ce que les trois Rois ayant vu
,
ils levèrent le fiége

,
8c s’en re-

tournèrent. Elle n’aflurc pas qu’il ait été mis à mort. Cet événement étoic

arrivé environ cent ans avant Amos. On veut que ce jeune Prince foit ap-

pelle ici Rai d’Idumàe
,
parce qu’il étoic le fils aîné du Prince fon pcrc

,

ïon héritier préfompcif
, ôc peut-être déjà défigné Roi d’Edom.

D’autres(é) foucicnncnc que le Roi d’lduméc,lcmêmequi s’écoir joint

aux Rois de Juda
, 8C d’ifracl dans la guerre dont on vient de parler ,étanc

tombé entre les mains du Roi de Moab
,
fut mis à mort

, 8c fon corps ré-

duit en cendre. Le Caldéen ajoute même que le Moabitc fc fervit des cen-

dres du Roi d’Iduméc
,
comme d’un mortier pour enduire fa chambre;

mais il faut convenir que tout cela cft très incertain
, 8c il eftaffez vrai-

fcmblable que l’Ecriture fait ici attention à quelque guerre particulière

des Moabites contre l’Idumée.dans laquelle on auroit déterré ju (qu’aux

os des Rois de ce pays
, 8c on les auroit réduits en poudre ; de même que

les Caldéens exhumèrent les corps des Rois de Juda
, ( c

)
8c que Jofias ti-

ra de leurs tombeaux les os des Prêtres des Idoles d’ifraël
,
8c les brûla fur

les autels memes où ils avoienc autrefois offert de l’encens. ( d )
Ces fortes

d’inhumanitez ne font point fort extraordinaires dans la guerre
, 8C l’avi-

dité du foldat , ou la vengeance du vainqueur n’a que trop fouvent été

chercher jufqucs dans le tombeau l’or
,
ou les cendres de l’ennemi vain-

cu. On fait ce que fit Cambyfcs dans l'Egypte à l'égard d’A mafis. ( e
)
Ceci

fe pafTa apparemment
,
avant que les Idumécns euffent fccoüé le joug des

Rois de Juda.

f. U MlTTAM I G N E M IN MOA B.. .MORIETUR IN S O-

ni t u. J'allumerai le feu dans Moab , & Us Moabites périront parmi le

bruit des armes. Ils ne mourront point en paix
,
comme les Saints

, 8c les

amis de Dieu » (/) ils mourront dans l’agitation
, 8c au milieu des troubles

de la guerre. Depuis le régné d’Ozias Roi de Juda ,
nous ne lifons aucune

(4) 4. Rrg. 111. 17. I (rf) +• xxxi v. 4. s-

(t) Htb. apui tcrm- & il» Intcrff.fltrijnt. I (<) Hirodet. lib.\. c. \ 6 .

le) fertm. vin. Baruib. il. 14. 1 (/) G«J»/ XY.lJ&t- T*r. xxxt». il.

,
Bb iij
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i>S COMMENTA
j Et di/perdam judicem de medioejus

,

fp oinnes Principes ejus interJiciam citm

te ,
dicit Dominas.

4. Hte dicit Dominas: Saper tribus

feeleribat Juta , & fuper quatuor non

corrvertam eum : to quoi abjectrit logera

Dowini
, & mandata ejus non cuflodie-

ri: : d cepcrunt enim ees idoiafua
,
pojl

qux ait.cran: patres eorum.

IRE LITTERAL
j. Je perdrai cehii qui tient le premier rang

dans ce Royaume , Sc je ferai mourir avec lut

tous lés Pi inc. s , dit leSeigm ur.

4. Voici ce que dit le Seigneur : Apres le9

crimes que Juda a commis trois, & quatre

fois
,
je ne changerai point l'an et que j'ai

prononcé contre lui
;
parce qu’il a rejetté la

Loi du Seigneur , tk qu'il u’a point garde fe*

commandement. Car leurs idoles les ont

trompez , ces idoles après lesquelles leurs pe;

res avouait couru.

COMMENTAIRE.

S
lierre contre les Moabites

,
jufqu’au tenu de Salmanafar ,{a)te enfuite

e Nabuchodonofor ; à moins que Ton ne comprenne les Moabices dans

celles qu’Ozias
, ( h )

te apres lui Joachan Rois de Juda
, ( c

)
tirent concre

les Ammonites
, te contre les peuples voitins. Ifaïc ( d ) parle de la guerre

que Moab eue à fourenir contre Salmanafar ; te Jércmic, ( e
)
Ezéchicl

, (/)

te Sophonie (g) parlent au long des difgraccs de Moab fous Nabuchodo-
nofor. C’cft apparemment la première de ces guerres qu’Amos avoit en

vue.

Devorabit æd es C a R i o t h. Le fess canfssmera Us maifons de

Çarioth. Carioth étoic une des principales villes des Moabites. (//) Les

Septante l'ont pris dans un fens général : ( i )
Lefeu ae'vorera lesfondement

des villes , ou de leurs villes.

f. j. Disperdam Judicem d e m E d i o e 1 V s. Je perdrai

celui qui tient le premier rang dans ce Royaume. Je décruirai tellement cctcc

nation
,
qu'il n’y aura parmi elle ni Roi

,
ni Gouverneur

,
ni Chef ; car le

nom de Juge fe prend ici pour tout homme qui a l’autorité
, te le premier

rang dans un pays. Moab ne fera plus une République réglée, ni un peuple

qui foit gouverné par fes propres Chefs. Comparez ccttc prédiûionaa
Chap. xlvi 11. de Jérémie.

f . 4. Super, tribus scelekibus Juda;. ..de cep e-

runt enim E o S Idola sua. Je ne changerai point l’arrêt que j’ai

prononcé contre Juda ,• parce que leurs Idoles les ont trompez,. Les Livres faines

ne parlent que des cruncs
, te des intidélitez de Juda. Depuis David

,
juf-

qu à üzias ,
fous lequel vivoit Atnos

, à peine trouve-t’ou un bon Prince-

(a) Voyez nôtre Commentaire for Jfai. xv. 1.

(i' 1 . Par. xxvi. 6.

(r) ». Par. xxvil. /.

[d | lfat xv. xvi.

(«J Jiitm. sx. xxv. iivmi

(/) Egeeh. xxv. l.&fiq.
(g) S,f>hon. xi. S. 9.

xlviii. 14.

1 1 1
KaraÿâyirKf ra Si/uXia ri> mit»i*n
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SU R A M
5. Et mlttam ignem in Juda ,& devo-

rabie adet Jerufalem.

6. Hte dieu Dominas : Super tribut

fetUribtu Jfratl, & fuper quatuor non

convenant eum : pro eo quod vcndtdcrit

pro argent 0 juftum , & pauperem pro

calce.tr/ient it.

OS . C « a p . II. 199

5. Je mettrai le feu dans Juda , Si il réduira

en cendre les mations de Jerufilem.

6 . Voici ce que dit le Seigneur : Apres lei

crimes qu’Ifraël a commis trois , & quatre

fois
,
je ne changerai point l'arrêt que j’ai pro-

nonce contre lui; parce qu’il a vendu le jufte

pour de l’argent , & le pauvre pour les choies

les plus viles.

COMMENTAIRE.

Après que Salomon eut commencé à criger des Autels
, 8c des Temples

aux Idoles, {a) 8c que les Ifraclitcs du Royaume de Samarie,fous le

règne, 8c par l'autorité de Jéroboam leur Roi
,
curent quitte le culte du

Seigneur
,
pour adorer les veaux d’or ; les exemples domeftiques

, 8c étran-

gers firent une telle impreflion fur les peuples de Juda, qu’on ne put jamais

les purger entièrement dp crime d’idolâtrie. Ils crûrenc trouver de la pro-

tection
,
8c du fecours dans ces faufiès Divinités : mais ils y furent trom-

pez. C’eft cela même qui leur attira toute forte de malheurs.

f. j. Mittam ignem in Juda. Je mettrai le feu dans Juda.

La guerre commença dans Juda fur la fin du règne de Joathan fils d’Ozias.

Le Seigneur envoya contre lui Razin Roi de Syrie
, 5c Phacéc fils de Ro-

mélie. ( b )
Achaz fucceffcur de Joathan

,
le plus impie de tous fes prédé-

ccflfcurs
,
attira de nouveaux malheurs fur fon Royaume. Dieu le livra au

Roi de Syrie
,
aux Idumécns

,
aux Philiftins

,
à Phacéc Roi d'ifracl. (

c

)
Se

voyant accablé de toutes parts de tant d’ennemis
,

il eut recours à Thé-
glathphalaflàr

,
dont il achetta la protection par de très- grandes fommes

,

qui épuisèrent fes fujets ,8c fon Royaume ; Sc tout cela ne fervit qu’à hâ-

ter la perte entière de Juda. 11 devint par-là fcrvitcur ,8c tributaire des

Rois d’Alfyricj (d) 8c depuis ce rems
,
ces Rois ne ccfsérent d'accabler,

8c de fouler le Royaume de Juda
,
jufqu’à ce qu’enfiu ils le détruilirent en-

tièrement.

f. 6. Super tribus sceleribus Israël-, ...pro eo
qjjod vendiderit pro argento Justum. Je ne changerai

feint l'.rrei que j’ai prononcé contre Ifra'él ; parce qu’il a vendu le Jujle four

de l’argent. Les déréglemcns des Ifraclitcs des dix tribus font trop connus

par les Livres des Rois
,
5c par les Ecrits des Prophètes

,
pour s’y arrêter

ici. Amos leur reproche d'avoir vendu le jujle , & le pauvre pour des fou-

liers. Quelques-uns par le jufte vendu pour de l’argent
,
entendent Jofeph

vendu par fes frères
, ( e )

ou J e s u s-C h r i s t vendu par Judas : [f)

J

{J) 4-R(£. XVI.7.XYIU- 7 .

(«I Rupert.

/ (/) yuk Santt. hic. *. ip. • • lia

(*) 1 Reg xi. f.

(i
) 4 Reg. xv. J7»

(cj i. e*r. xxv. xxvm.
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100 COMMENTAIRE LITTERAL
7. Qui conteruntfupcr putvcrem terre

cap ilapaupcrnm , & viatn bumilmm dé-

clinant :& films ac pater ejus ierunt ad

pMcllam , ut violèrent ntmen fanilmn

meum.

7. Ils brift-nc contre terre la tête dès paftw

vi es , ils traverlènt toutes les entreprifes de»
foibles. Le fils ,& le pere fc font approche®
d’une même fille

,
pour violer mon iaiqc nom.

COM M EN T AI RE.

Mais fans fubtilifer
,

il vaut mieux l’expliquer fimplemcnt des Juges
,
qui

ont reçu de l’argent pour condamner le jufte
, 5c qui pour un gain de rien

pour une paire de landalcs,ont facrific l’intérêt
,
5c la bonne caufc du

pauvre. C’cft une façon de parler proverbiale, à peu prés fcmblablc à celle-

ci d’Ezéchiel : ( a )
ils ont violé la Jujlice ,& ont condamné à la mort l'inno-

cent pour unt poignée d’orge
,& un morceau de pain. Voyez aulfi Amos vin.

6. de Joël. in. j. Les Septante : ( b) Parce qu'ilt ont vendu le pauvre peur de
/’argent , à l’indigent pour desfouliers.

f. 7. Q.U1 CONTERONT SUPER PülfEREM TERRE C A-
1 1 T a p a u P E R U M. ils brifent contre terre la tète des pauvres. Ou bien r

Ils tiennent le pauvre abattu dans la poufllére ; ils lui tiennent la bouche
fur la poulGérc : Ponet in pulvcre osfuum. ( c) L’Hcbrcu ( d ) à la lettre : Ils

bâillentfur l.i pouffiérc de la terre , contre la tète des pauvres. Ils font comme
des ferpents qui fifflent contre les pauvres ; ils ne rcfpircnt qu’à les en-

gloutir
,
5c à les terrafler. Les Septante ( e) joignent ceci à ce qui précé-

dé : I s vendaient pour desfouliers le pauvre
,
qui marchefur la poufllére de 1er

terre , (
pendant que le pauvre marche nuds pieds

) & ilsfrappoient dupoing

la tête du mendiant. Le Caldéen : Ils méprifent la tete des pauvres , comme
la poufllére de la terre. Les Scpcantc

, 5c faint Jérôme rendent fouvent (f)[

le verbe Hébreufchaaph , par fouler au pied i 5

C

c’cft fa véritable fignifica-

tion en cet endroit : jfuifoulent au piedfur la poufliérc de la une , la tête d»
pauvre.

Viam humilium déclinant. Ils traverfent toutes les entre-

prifes desfoibles. Ou bien : Us écartent avec infolence les pauvres qu’ils

rencontrent dans leur chemin , en marchant en public, (g) Ou : Ils les en-

gagent dans le péché par leurs véxations ,ou par lcnrs violcnccs. Enfin : Ils

violent la juftice dans la caufe du pauvre, (h)

FlUUS, AC PATER E 1 US IERUNT AD PUELLAM. Ltfis »-

(« Eicch. xiii. IJ.

(I) A'.S' i ùmiMt tfjyvfci» «7«fc.i ,
»/-

tftm i-y Un/r/Urmi.

(elfyrm Thêta 111. IJ.

(ai o,Vt b«eu iDv CD'Ottvn

(«) V. 6. K ctf Sttnrm oitB’ iwûfts/eetTOrr (8.) K*-

«*•7»"* i*i « **' nf yîf ,
ùwlèiulj»

tis «7myif.

(/) Voyez Ffml. lv. t. J. (ÿ> lvi. 4 . Zaeth.
xxxvi 5SAmes vni. 4.

lg\ Htb -.a- O’UJ) TH1
[h) lia Chald. Vas. Mers, Druf StnS. Ment.

Figuier. Cafte. Rii.

i

>4
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SUR AM O S. Ch * p. II. 10»

S. Etfuper vtflimtnttt pignoratif ac-

tubuerstnt juscta omne altart :& vinum

duMXMonun bibtbunt in demo Desfui.

8. Ils ont fait fcftin prés de toute force d'au-

tels , aÆs fur les vêtement que Us pauvres leur

avoient donnez en gage , & ils ont bû dans la

maifon de leur Dieu le vin de ceux qu’ils

avoient condamnez injujicmtnt.

COMMENTAIRE.

<f le perefefont approchez, d'une mêmeJtde ; contre les dcfênfes expreflep

de la Loi
,
Levit. xvm. 8. Ces inceftes

,
odieux meme parmi les Gentils ,,

rendoient la Religion des Hébreux mcprifablc. Ils expofoient le nom du
Seigneur aux blafphêmes des Infidèles : JJt violarent nomtn fanlium
tneum.

f . 8. Super vestimentis p i gno r a t i s- a c c u b ve-
!r U n t. Ilsfe font ajfisfur les vêtement que les pattvres leur avoient donnez*

en gage. Amos reprend ici deux abus. Le premier
,
que les lfraelitcs gar-

doienc les gages qu’ils avoient reçus des pauvres ^contre la Loi
,
qui or-

donne qu’on leur rendra leurs habits donnez en gage
,
avant le coucher du

foleil : ( a ) Si pignus àproximo tuoaccepéris vejltmentum , ante fotis occafum

reddes ei. Le lccond abus
,
c’cft qu’ils faifoicnc dcsfelUns dans les maiions

de leurs Dieux
,
dans les Temples de leurs Idoles

,
ou de leurs veaux d’or p

car alors ils ne vcnoieDt plus auTcmpledc Jérufalcm j Et comme pour in-

fulter à la fainteté des Loix de Dieu
, & pour porter les marques de leur

injullice jufqu’aux pieds de leurs Autels
,
ils s'afséïoient dans leurs Tem-

ples fur les habits qu’ils avoient reçus en gage des pauvres.

Les Septante l’ont entendu autrement : (h) Et ils faifoient de leurs ha-
bits des voiles

,
qu'ils pendaient avec des cordes tout autour de FAutel. Ils-

faifoient des efpéccsdc tentes jufqu’aux Autels de leurs Temples profa-
nes

,
afin de s’y mettre à couvert, pour exercer leur diflolution

,& leur dé-
bauche". ( c ). On voit par les Livres des Rois

, ( </} qu’on avoit fait de ccs :

tentes d’impudicité jufqucs dans le Temple du Seigneur : Lejlruxit adieu- *

las ejfeminatorum
,
qu.t erant in Domo Domini. Hérodote ( e ) nous dépeint-

les voiles qui environuoicnr celles qui fe proftuuoicnt en l’honneur d’une
DccfTe impure.

VlNUSt DAMNAT ORÜM SI 1 E BS KT IN B OM O D E I S B U
ils ont bù dans la Maifon de leur Dieu , le vin de ceux qu’ils avoient condam-

tez. injujlement. C’cflun troiliéme abus que le Prophète reproche à ceux*

fa- ’Exti. **ii »< VU,

&

I tdf 4, Rrg. xxiij. 7: Yôycz auffij. Rtf.

fUf Kaj TÙifubm, mflm ,
itrfuitthl yinut,

j
xv.

rJrfmrm tutti’ ixifbfa T>
I

(«j Htrtiat. lit. I

.

U. rùdt Itratajju. iut.
'

ji
Go-
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COMMENTAIRE LITTERAL.
9. Cependant , c’cft moi qui à leur arrivée

dam U PdUjiitte , ai extermine les Amor-
rhceriS ; ce p.uple dont la hauteur égalait

celle des cèdres , & qui ctôit fort comme des

chênes. J'ai ccrafé tous les fruits qui ctoienc

lur fts brancha ; Cr j’ai bnjc dons la terre tou-

tes fes racines.

i9t
9. Eg* autan txtirminavi Amtr-

rhtum afacit corum : cujui alutudo , cc-

drorum altiiudo ejus , & fortis ipfc quafs

qucrCM! : & tontrivi frulium tjui dtfu-

per , & radias cjus fubter.

COMMENTAIRE.

d’ifracl. Ils faifoient bonnc-chérc aux dépens de ceux qu'ils avoient in-

juftement condamnez. ( a ) Les Septante : [b) Ils bûvoient un vingagnépar
des calomnies. Le Caldécn ; Un vin de rapine. Cette explication paroît allez

littérale.

Mais il y en a qui croyent que ce vin des condamnez marque ici quelque
liqueur excellente

,
ou quelque vin fort

, & mêlé de drogues propres à for-

tifier, & à cnyvrcr, qu’on donnoit autrefois à ceux qu’on conduifoit au
fupplicc » afin de les foutenir

,
Sc de leur ôter la trop vive appréhenfion des

luppliccs, ou de la mort. On prétend que le Sage a voulu defigner cette

boiüon
,
lorfqu’il a dit : { c

)
Donnez, une liqueur enyvrantt à ceux qui font

dans latrijlef'e , & du vin a ceux quifont dans l’amertume. Ifaïc ( d) en parle

aufli
,
félon quelques uns

,
fous le nom de calice d'affoupillcment : Calicem

foporis bibifi , & potafli ufque ad faces. C’eft pcut-cire de ce vin qu’on fie

boire à nôtre Sauveur
,
étant fur le Calvaire: (r) Datant ei Libéré mjrrathum

vinum. Les Anciens nous parlent d’une forte de vin
,
inventé

,
dit on

, à
Diofpolis d’Egypte, pout diffiper la douleur.!/) Homère (£) nous die

qu’Héléne en avoir appris la compofition en Egypte : il en raconte de
merveilleux effets. Plutarque afsûrc ( h

)

que parmi les Juifs
,
un des châ-

timens les plus honteux
, &c les plus grands

,
cft de défendre le vin au cou-

pable : Ce qui fcmblcroit prouver que régulièrement
, & hors les cas de

cette défenfe particulière, on le permettoit à tous ceux qui étoient con-

damnez. Mais toutes ces remarques font peut-être ici hors de propos. Le
premier fens que nous avons propose ,eft plus fimple

, & plus naturel. On
peut remarquer en pafTant

,
l’anciquité des feftins dans les Temples, Sc

la coutume de manger aflis
,
ou plûtôt couchez fur des tapis

,
ou des vô-

1

temens.

{*) Gfoi Mener. Vnt. Tiff- SunH-

(&) O net m Het- CUJ’WOJ?

(*) Prev- xxxi. 6. Date ficeram mœrenttbus

,

(jvtnum hit qui Amure [uni nnime.

[d) Jfni. II. 17. il.

(/) Mure. XV. 1).

(/) Dieder. lit. I. p. il. K*f ptireut rtSe

ànameXirtnt ci* y çjtmt ,
tC X*9*f

ptmxut ittçqtâtU Çurs.

(£) Horner. Odyjf. à. NwirSlç Int uuin
IXl’XnStt MMeitlmt.

[h) Tint. Sympofim. lit. j*. 3*. y ndfinira*
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SUR AMOS. Chap. Il 20J
10. Ego fkm ,

qui dfctndertvos ftci dt

Itrra tsEgypti , & duxi vos in defirto

quadragmtd annis , ut poffidtrttis ttr-

ram Amorrhdi.

II. Et fufeitdvi dtfiliit vtflris in Pro-

filant , & dt juvtnibus vtflris Nazd-
raos. Nurnquidrwn ita tfl fini Ifratl , di-

tit Dominui ?

11. Et prapinabitis Najjtrditvinum :

& Prtphetis rnandabuis dictntts : Ne
propbttetis. • '

10. C’eft moi qui vous ai fait fortir del’E-
gypte , 8c qui vous ai conduits dans le défère

pendant quarante ans .pour vous faire pofle-

der la terre des Amorreens.

H. De vos enfans
,
je me fuis fait des Pro-

phètes ; & de vos jeunes hommes , des Naza-
réens. Enfans d’Ifrac'I , ce que je disn'eft-i!

pas vrai ? dit le Seigneur.

n. Et après cela

,

vous avez préfenté du
vin aux Nazaréens ; 8c vous avez dit hardi-

ment atut Prophètes : Ne prophétifez point.

COMMENTAIRE.

f . 9 . Amorrhæum, cuius altxtudo cedrorum
alt i r u do Elus. J’ai exterminé devant eux les Amerrhéens , cepeuple ,

dont la hauteur égalait telle des cèdres. Il y avoic parmi les peuples de Ca-
naan beaucoup de ces géans de la race d’Enac

, 8c de Raphaïm
,
donc la hau-

teur croit telle
,
que les Hébreux en cotnparaifon

,
n’étoient que comme

des fauccrcllcs ,( a )
comme ils le reconnoiflcnt eux-mêmes ; lhi vidimus

monflra cjuxdam filterum Enach , de générégiganttt
,
quibus cemparati

, quafi

locujix videbamur. Tout cela cil exagéré
,
comme on le voit bien.

f . il. S U S C I T A V I DE FILINS VESTRIS IN PrOÏHETAS,
£ t de lu v eh i bd s vestris Nazaræos. De vos enfans

,

je me fuis fait des Prophètes , & de vosjeunes hommes , des Nazaréens. Par

une diiltnâion particulière que j'ai faite de vôtre nation, j’y ai répandu

tnon Efptit ,6c je m’y fuis réfervé des hommes tout confacrcz a mon fer»

vice. Quoique les lfraëüces des dix tribus, donc il a parlé au f. 6.8c fuiv.

luflcnc engagez dans le fchifmc, & que l’on ne pût pas légitimement parmi

eux coniacrcr des Nazaréens
,
puifque pour les faire., il falloir certaine»

cérémonies
,
qui ne le pratiqueicm qu’au Temple de jérufalcm

,
8i par lej

Prêtres du Seigneur j (b )
neanmoins il y avott encore quelques llracütes,

nui par le mouvement d une dévotion paiticulictc
,
fc déroboient de leurs

frères, & alloicnc à Jérufalcm ,pour fc faire Nazaréens ; ou qui faifoient à

Bcchcl les mêmes .cérémonies qui icpiatiquoiencà Jérufalcm: Car malgré

le fchifinc
,
on ne laifioit pas d’obfcrvcr encore la Loi duSeigncur en pu»

ALurs points dans leRoyaumedo Saaiarie,«oi*imeo*i Icmontreta fur Aôios,

jv.4. j. On voitpar p'uficurs endroits de l’EçritUrc la diftinétion honora-

ble qu’on faifoit parmi les Hébreux des Nazaréens, (c) Une des piinci-

. • . « .

(a) Nttm. xih. *4- • *

y,) yute üum. eut. |

(t) Jcrtm- IhrtB. xv.y. l- ATtff 111. +).

Ce 1}
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x<H COMMENTAIRE LITTERAL
ij. Ecce etc fl'idebo fubrer vos

,
ficut

ftndet pUujlrumonujlumfan».

14. Et peribit fttg

a

4 veloct ,& fortis

non obtinebit virtuiemfuam , & robajlui

Don falvabit animantfitam.

Ij. Et ttntns arcum non Habit , & vo-

ltx pidibus fuit non falvabitur , & af-

ccnfor ctfui nonfalvabit animantfuatn.

16. Et robujlut corde inter fortet nu-

dnsfuÿtt in ilia dit , dicit Dominas.

ij. Ma colère va éclatrer avec grand bruit,'

comme les roues 4'un chariot crient fous la

pef.intair d'une grande charge de foin.

14. En vain celui qui court le mieux
,
pren-

dra la fuite. Le plus vaillant ne fera plus maî-

tre de fon coeur ; le plus fortne pourra fauvcr

fa vie.

ij. Celui qui combattoit avec l’arc , tréma

blera de peur ; le plus vite à lacourfe , n'é-

chappera point. Le cavalier ne Ce fauvera

poiu r avec fon cheval ;

ifi. Et le plus hardi d’entre les braves,'

s’enfuira tout nud en ce jour -Ji , dit le Sei-

gneur.

CDMMHNTAIUE.

yaks auftcriccz de ccs hommes confierez au Seigneur
,
etoit TabUincnce

du vin. Les Lfraclitcs débauchez ,
ccs impies qui taifoienc des feftins dans

leurs Temples, couchez fur les habits des pauvres, décournoienc leur*

•frères de cette dévotion , Sc s’efforçoient de leur faire violer leur Naza-

rcat
,
en leur préfcncant du vin : Propinabatis Naxerais vinum. Us tâ-

ehoient
,
aurant qu’ils pouvoient ,

d’éteindre l’cfprit de prophétie
,
en ôtanc

aux Prophètes la liberté de parler ,3c de reprendre : Et Prophétie mandais

-

tis ,
dictâtes.: Ne prophetetis.

f. Ij. STR.IDEBO SU8TER VOS,SICUTSTRIDET P L A U S«

T R u u. Ma et1ère va éclatttr avec grand brait , comme un chariot qui cri*

fous la péfenteur d'une grande charge defoin. Quelques Exemplaires Latins

lifent fuper : mais la vraie leçon cftfuhter. L’Hcbreu à la lettre '.(a) Je fuis

accabléfous vitre poids , comme un chariot chargé degerbes. Je gémis fous le

yoids j je vous fupporte avec impatience 1 vous êtes devenus pour moi une
charge infupportablc ; je fuis réfolu de me décharger

, & de vous aban-

donner. (b) Le Caldécn :Je vais amener fur vous des maux qui vous acca-

bleront , comme un chariot chargé de gerbes. Les Septante : ( c ) Je vais ren-

verfer ( ou je fuis comme renversé
)
fous vous, comme un chariot chargé de

faille ejl renversé.

f. 14. Perhit fica a veloce. En vain celui qui court U
mieux

,
prendra lafuite. Ou plûtôc : Les plus vîtes coureurs ne pourront

{4) p'jjn irto u’finn p’po o» wn t (*> tyi »x> , t, r **•.

vos tr> «bon mayn 1 <i r‘t»r» «-**»
lp) Ita Druf. Mont. Tarn. Utrier. Caftai. 1
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St/R. A M O S. C h a p. I T, a.of

prendre la fuite. Les Rabbins ( a }
croyent que le Prophète

,
(bus ce nom

de conrenr

,

entend Jéroboam fils de Nabat, premier Roi des dix tribus,

qui s’ccoit d’abord enfui en Egypte •,{b)ic fous le nom du fort , ou de
vaillant : Fouis non obtintbit virmtem , ils entendent Bafa

,
troifiéme Roi

d’Ifraël
,
qui fut très- vaillant. ( c

)
Le robüfte : Robujlus nonftlvtbit animsm

ftum , défigne Amri.qui bâtit la ville de Samarie.f^) Celui qui tient

farc,ou l'archer
,
eft Jéroboam fils de Namfi

,
qui tua d’un coup de flèche

Joram Roi d’ifracl. ( t )
Celui qui court avec vîteffe : Vtloxfedilus ntn

ftivsbitnr

,

eft Manahcm
,
qui fc hâra inutilement de porcer des préfens au

Roi d’Aflÿric. (f) Le cavalier
,
qui ne peut éviter la mort : A, cenfer eeftU

ntnftlvibit nnimam fmtm , marque, difentiis
,
Phacée.qui s étant ligué

avec le Roi de Syrfc
,
fit de grands maux à Achaz Roi de Juda. (

g

)
Enfin

le vaillant qui doit s’enfuir tout nud : Et robujlus corde inter fortes nudut

fogiet

,

eft Osée dernier Roi d’ifracl
,
qui fut dépoüillé de fon Royaume

parles Affyriens. {h
)
Mais ces explications ont plus de brillant que de vrai,

plus de fubtilité que de folidité. Les maux dont le Prophète ménace ici

Ifracl
, regardent les tems de malheurs donc cet Etat fut accablé tant de la

part des Syriens
,
que des Aftyriens. Depuis la mort de Jéroboam, on n’y

vit que troubles domeftiques, 5c que guerres au dehors. La valeur, & la

force s’y trouvèrent fans rcfiftancc i les plus promis
, & les mieux montez y

furent pris. Tout cela tient du proverbe.
• - V-W'- . ..

1

.

|*J Hetni tpml Intm.
(4 | î. Rtg xi. 40.
<c! j. Rtg. x». 17-

idj J. Reg.xri. U.ét.

(el +• Rtf. IV. 14-

{/) 4 - Rtf.xt.i9-

fjr) *• Rtg- *vi. s-

(h) 4 . Rrj. XVII. } C.

$3

Ce si)
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COMMENTAIRE LITTERAL106

CHAPITRE III.
j

Reproches contre l'infidélité d’Ifirael. Dieu l’a choifi feul du milieu

des nations. Ses menaces contre lui ne fieront pas vaines.

- .

#
•

-J r * '
* :

’

.
•

'

jt. I. AVdit, verbum, quai locutus tfl

*a. Dominai fiiper vas
, filit tf-

rdel : fuper omntm cognotionem
,
quant

tduxi de terra cÆgyptt , disent ;

ï. Tantummoda vos cognavi ex Mi-
nibus cognàtionibus terra: idcirce vifita-

te fuper vas omnes inijnitatct vefirai.

f.i. P Nfans d’ifracl , écoutez ce que j’ai

r dit fui vôtre lujct , fur vous tous qui

êtes ce peu-ie ne d’un même frog , que j’ai fait

fortir de l’Egypte.

z. Je n’ai connu que vous de toutes les na-

tions de la terre , du le Segmur. C’cft pour»

quoi je vous punirai déroutes vos iniquités»

COMMENTAIRE.

jt. 1 . T TErbum q.uod locutus est super vos.mii
V Israël. Enfant d’ifrael, écoutez. ce que j'ai ditfur vitrefujet~

C’dl une continuation du difeours d’Amos. Apres avoir derçoncé aux lf-

raëliccs des dix tribus les maux qu’on a vus au Chapitre précédent, U parler

ici d’abord en commun à toute la race de Jacob, aux Hébreux des deux
Royaumes de Juda

,
&: d’Ifraël. (a) Enfuitc il s’adrclfc aux feules dix

tribus.

jr. 1. Tanto mmodo vos cognovi ex omnibus co-
gnationibus terr Æ.Je n’ai connu que vous de toutes les nations de

la te re. Je vous ai choifis parmi cous les peuples pour mon héritage
, St

pour mon Royaume. J’ai abandonné toutes les nations dans la corruption

de leurs voies ,[b) St dans les ténèbres d. l’ignorance ; vous êtes les feu!»

que j’ai tirez de cette obfcuricé
, St à qui j’ai communiqué la connoifian-

cc de mes Loix. Vous êtes les fculs avec qui j’ai fait alliance
,
St à qui j’ai

donné l’augullc qualité de peuple du Seigneur. ( t
)

Idcirco visitabo super vos. C'ejl pourquoi je vous punirait

de toutes vos iniquités.. Puifque vous avez méprisé mes dons
,
Si mes fa-

veurs
,
St que vous avez profané mon nom

, & foulé au pied mes fainre»

Loix
,
je vous vifiterai dans ma colère

,
St )c proportionnerai mes châti-

mens à vos ingratitudes. Ou bien : Puifque vous êtes le peuple choifi
,
Si Isu

(* ) 1eron. Tl. coJ. Cyrill, Rtmig Hug Dttmyfi. dxmtfis errrnes gtntes ingrtdt via s fu*s.
4jfir.R»h.

'

(c) Extd. xu. é. Dtut. *11. é. xu.
U*) ^tL xi y. jy G]uipuertût gentrttioxibus xx. y
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S U R A M
). Numquid ambuUhunt duo pariter

,

oùfi convenerit tit f

4. Nunquid rugitt Ut in faim , nifi

habuerit prednm ? Numquid dtbit C4-

tnlus lemis voeem de oublisfut , nifi ali-

quid appréhendent ?

OS. C H A P. 1 1 1,
1

£0J
3. Deux hommes peuvent-ils marcher en-

fcmble , à moins qu'ils ne foienc d'accord en-

tr’eux î

4. Le lion rugit-il dans une foret , fan*

qu’il ait trouvé dequot repaître fa faim î Le
lionceau fait-il retentir fa voix dans fa taniè-

re, fans qu'il ait ravi fa proye ;

COMMENTAIRE.

race fainte
,
je vous traiterai comme j’ai accoutumé de rraiter mes en-

fans i ( a) je ne laiflèrai point vos défordres impunis ; mais je vous rappel-

lerai dans la bonne voie par mes châumens : je me fâcherai contre vous

,

6c je ne vous pardonnerai poinc en ce moude, afin de vous faireniiséricor-

de pour l'éternité.
,

- „

f. 3. Numq^uid AMBULABUNT DUO PARI TE R, NISI
convenerit Eis» Deux hommes peuvent-ils mtrcher enfemble , à

moins qu'ils ne foient d'accord entre eux ? Ce verfet
, 6c les quatre lutvans,

enferment quelque obfcurité, qu’il faut développer ici. Le Prophécc veut

prouver que ce ii’cft que par l’infpiration de Dieu qu’il a parlé
,
ic qu’on

vcrrabicn-tôt l’accomplillemcnc de tout ce qu’il a prédic ; 6c voici comme
il le montre. Comme deux hommes ne pçuvcm marcher

, &c faire long-

ccms voyage enfemble
,
s’ils n'agiffentdc concert

,
ôc ne font parfaitement

d'incclligcnce i autrement ils fc brouilleront, &c Ce quitteront bien tôt i

ainfi lorfqu’un Prophète parle agit au nom du Seigneur, fans être ani- •

mé de fon Efpric
, 5c conduit par fa main

,
bien toc on découvrira Ion im-

poflurc
, ôc on verra la faullccc de fes prophéties. Si je fuis un faux Pro-

phète, vous le connoîtrez bien-côt : übfcrvez feulement ma conduite,

éprouvez mon définrcrelTemcnc
,
ménaccz-moi de l'exil, ou de la morcj

vous connoîtrez aisément qui je fuis,& de quel Efprit je fuis animé. Il

faut favoir qu’Amos ayant commencé à prophéti fer à Béthcl .contre le

Royaume d’ifraël
,
Amafias Prêtre de Bcthcl, l’accu fa auprès de Jéroboam

fécond Roi d’Ifracl
,
de rébellion

, &: de répandre des difeouts séditieux.

Amos fut chafsé
, 5C oblige de fc retirer dans les terres de Juda , où il con-

tinua fon miniftérc. Pour juftifier fa conduite, il fait voir par pluficurs û-

militudcs accumulées qu’il 11c faic que fuivre rjraprcflion de l’Efprir faine,

qu’il n’cft pas en fon pouvoir de ne pas prophécifcr ; &c qu’enfin l’événe-

ment répondra de la vérité de fes paroles.

f. 4. Nu M C^U I D RUGIET LEO IN SALTU ,
NISI H A BU ER IT PRjî-,

DAM ? Le lion rugit-il dans uneforêt ,
farts qu’il ait trouvé dequoi repaîtrefa

faim? Jnvc&ivcroiî-jc contre vos defordres
,
6c crierois-je contre vous.

(4) Htb. xii. 6. g*/** enim Dominai , urrifit', c*fti£At omntm filinm y.um rccifit.

\
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2£>8 COMMENTAIRE LITTERAL
}. Numquid cadet avis in lajueum 5. Unoifeau tombe-t’il fur la terre dansle

Urra abfquc nutape ? Numquid aufere- filet , fan* qu'il lui ait été tendu par un oife-

tur laquent de terra arnaquai» qmd ce- leur ! Ote-t’on un piège de defius la terre

périt ? avant que quelque choie y ait été pris l

6. Si clangtt tuba in eivitatt , & po- 6. La trompette fonnera-t’ellc dans la ville,

pu lus non expavtfcet ? Si erit malurn in fans qae le peuple foit dans l’épouvante î

tivitate
,
quod D enunus ntnfictrit t Arrivera-t’il quelque mal dans la ville qui ne

vienne pas du Seigneur }

, 7. Quia non fteit Dtminut Deut ver- 7. Car le Seigneur iwrrt Dieu ne fait rien

bum.mft revelaverit feerttum fuum «d I
fans avoir révélé auparavant fon fecret au».

fervosfuot Prophetat.
|
Prophètes fès fervitcurs.

COMMENTAIRE.

fi vos iniquicez n’etoient montées à leur comble
, & fi la colère de Dieu;

nctoic prête à tomber fur vous } La colère
, & la vengeance du Seigneur

font fouvent defignées fous le nom de rugiflêment.

y. j. Nbm^uid cadet avis IN terre,,
abs Q.U e AUCUPEiU* oifeau tombe t'ilfur la terre dans le filet ,fans

qu'il lui ait été tendu par un oifeleur? On pourroit traduire l’Hébreu ( 4 )

par : Un oifeau tombera-1 'il dam let lacets , s’ilriy en a de tendu sfur la terre?

Les maux dont je vous menace arriveront ils , fans que Dieu s’en mcle ?

Tend on des filets ,pour ne rien prendre s ou prend-on au filet, fans y avoir

tendu ? Dieu ménace-t’il en vain, ôc punit-il
,
fans avoir ménacc > Lorfqne

lo Prophète parle
,
eft- ce fans- raifon î Et lotfque Dieu punit, ne juflific-t’il

pas par cela mêtnc la million de fon Prophète t

f. 6, Si CLANCET TUBA 1 N CIVITÀTE,ETPOPULWS
NON expavescet? La trompette fonnera-t’eûe dans la ville

,
fans que

le peuple foit dans l'épouvante ? Dés qu'on entend dans une v ille le fon de la

trompette
,
touc le monde cil dans l’ailarme

,& dans le trouble : Si un Pro-

phétc crie, & menace, vous l’écoutez froidement, ou vous le clufiez.

Croyez vous en être quittes pour cela J Scs paroles feront-elles comme une
fuufic allarme

,
ou comme un fimplc fon de la trompette ?

Si erit halvm in civitate, qjjod Domihos ko»
ee c er i t ? Arriverait'il qu. Ique mal dans la vide

,
qui ne viennepas du-

Seigneur ? Lotfque vous verrez l’accompliflement de ce que je vous an-

nonce
,
alors vous croirez qucceftle Seigneur qui a parlé par ma bouche.

Vous n'-ignorez pas que rien ne fe fait fans le Seigneur
;
qu’il cft auteur der

biens des maux qui nous arrivent •, (b) qu’il nous comble de biens,

comme nô.-re Perc, Ô£ qu'il nous châtie en jufte Juge : Si donc vous voyez

(«J i'R cpiCVpWl no by V.ar hlûnn I formant luttm, d- triant timbrai, fatitnt fa-

177
|
ton , Çr triant malurn.

jfy Ifai. xi. v. Ego Dominai , & nm tjl aller , J .

veniti
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8 . Léo ntgiet , ijuis non timebit } Do-

minus Dent locutus tji , <jnis non Pro-

pbitabit !

9 . Auditum facile in adibus Azoti

,

CT in adibus terre tÆgypti : cjr dicite :

Congregaminifuper montes Samaria , dr

videte irfamas multas in medtoejus, CT

calumniam patientes in pcnetralibus cjus.

O S. C H a r. III. 105
8. Le lion rugira , qui ne craindra point ?

Le Seigneur nôtre Dieu a parle, qui ne pro-

phétifera point î

9. Faites entendre ceci dans les maifons
d’Azot , 6c dans les palais d'Egypte ; & dites

à ces peuples : Ailemolez-vous lur les monta-
gnes de Samarie , 6c voyez les extravagances

(ans nombre qui s’y commettent , & de quel-

le manière on opprime au milieu d'elle les in-

noccns par des calomnies.

COMMENTAIRE.

Tenir fur vous les malheurs que je prédis
, ne doutez point que le Seigneur

n’en foie la première caufe. Le Prophète n’eft que comme la croinpcctc qui
fonne

, &c qui avertit.

ir. 7. Non facikt Dominvsverbum.nisirevela-
VERIT SECRETUM SUUM AD SERVOS SVOS PrOPHETAS.
Le Seigneur nefait rien,fans avoir révélé auparavant fon sécret aux Prophè-

tesfesferviteurs. Si cela cil
,
6l qu’il n’arrive rien que par la volonté du

Seigneur
, c’clt fans raifon que vous voulez empêcher les Prophètes de

parler. Dieu leur découvrira vos malheurs futurs ; ils vous les annonce-
ront

, Sc vous verrez leurs prédi&ions accomplies. 11 va toujours à fa fin

,

& à fa conclufion
,
qui cft exprimée au f . 8. Le lion a rugi

; qui ne craindra

point ? Le Seigneur a parlé ; qui ne prophétisera point ? Eft-il en mon pouvoir
de n’etre pas effrayé

,
quand j’ai oüi les ménaccs du Seigneur

,
les rugi (Te-

rnens de ce Lion ? Puis-je ne pas parler
,
lorfque fon Efprit me poulie

, ic
m’anime ? En vain vous voulez par vos ménaccs

, & par vos mauvais trai-

cemcns m’obliger au filencc * ( a) je ne puis réfifter à l’impreflron de l'Ef-

prit qui m’infptrc.

f . 9 . Auditum iàcite in ædibüsAzoti;conore-
CAMINI SUPER MONTES SAMARIA,ET VIDETE INS A—
nias . Faites entendre ceci dans les maifons d'Asot ; ajfemblesvous fur les

montagnes de Samarie , & voyez* les extravagancesfans nombre
,
qui s’y com-

mettent. Vous ne voulez pas fouffrir les reproches des Prophètes qui vous
parlent en mon nom ; &c moi je vais découvrir vos extravagances aux yeux
des PhilifUns

, & des Egyptiens
,
vos plus grands ennemis

; je vais mettre
en évidence les aélions honteufes que vous commettez. L’Ecriture ex-
prime fouvcnc les a&ions les plus criminelles

, & les plus honteufes
,
fous

le nom de folie
, & d’extravagance, [h

)
Et quelle plus grande extravagan-

'

(j) Sup. 11. ii. frophttis mauJaUtis , Jietn-
J

(£] Voyez ce qu'on a dit fur Osée 11. 10.
Us : üo fropbottsis. Et yn. 1». ij.

D d
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COMMENTAIRE LITTERALno
10. Et ntfc'terunt facire refhtm , dicit

Dominas , tbcfaur :.z.antcs imtjuiiatem

,

& rapinas in adibus fuis.

11. Propterea bac dicit Dominas Dent:

Tnbulabitur , & circuittur terra &
detrahaur ex te fortitudo tua , & diri-

pientur adcs tua.

10. Ils n’ont fçu et sju- c'étoit tfut de fuivr«

les régies de la jullice , dir le Seigneur ; Sc ils

ont amade dans leurs maiforu un trcl'or de ra-

pine , Sc d'iniquité.

11. C’eft pourquoi voici ce que dit le Sei-

gneur r:ô:re Dieu : La terre fera foulée aux

pieds comme le bled l’e/i dans l'a re -, &on
tournera autour d’elle ; on vous ôtera toute

vôtre force i & toutes vos maifons feront pil-

lées.

COMMENTAIRE.

ce que d’adorer des Idoles
,
d'offrir de l’encens à des veaux ! L’Hcbreu j

(a) Publiez
,
fur Us palais dans Az.ot voyez, les agitations , les brife-

mens
,
les violences qu’ils fonc

,
ou qu’ils foutfrent au milieu de Samarit.

On le peut prendre ou des maux qu’ils fouffrcnc
,
ou plutôt du tumulte

qui y règne, des opprclfions, des violences qu’ils font fouffrir aux autres. La

fuite demande ce fens. Peuples Philiftins
,
8c Egyptiens

,
confidércz û

c’eft-là une ville où règne la paix
,
l’ordre

,
la juftice ; Les Septante : ( b )

Publiez, dans le pays des Ajfyriens ;... ajfemblez-vousfur la montagne de Sa-

marie , & voyez les merveilles quifont au milieu d'elle.

f II. TlUBUtASITUK ,
ETCIRCUIETUR TERRA. La

terre ferafoulée aux pieds comme le bled l'eft dans Caire ,& on tournera au-

tour d’elle

}

comme lorfqu’on bat le bled à la campagne
,
fous les pieds des

bœufs
,
ou des chevaux. On attache pîufieurs de ces animaux à côté l’un

de l’autre
,
8c on les fait monter fur les gerbes

,
qui font rangées prés l’une

de l’autre autour d’un arbre
,
l’épi en haut. Les chevaux

,
ou les bœufs

tournent en rond autour de cec arbre
,
qui eft comme le centre de leur

mouvement. Mais comme ceux de ces animaux qui font les plus éloignez

de l’arbte
,
ou du centre

,
fatiguent bien davantage que lcsautrcs

,
on a foin

de les relayer
,
Si de faire pafler à l’extrémité ceux qui étoient plus prés

du tronc de l’arbre. C’eft de cette forte qu’on bat encore aujourd’hui le

grain en pîufieurs endroits des pays chauds ; 8c c’eft à quoi Amos fait ici

allufion. On voit partout qu’il tire fes fimilitudcs des chofes champêtres :

De bobus narrai arator. On peut traduire l’Hébreu : (e) La terrefera dans

Caffliction tout autour d'elle. A la lettre :Vaffliction , ou l’ennemi
,& Cen-

vironnement à la terre, Les Septante: [d) Tyr,& vôtre terre tout autourfera

déferte.

(*) lîrxrt . • -1WK3 nijoin hy ijj’awn s»m ds ri ïgjt
, >9 Wiw

nui/n mai maina isni pmi® nn by »•’** « ."<«-

(#) d* Xasv&eif . . . tv*d%- (f) f'Xil 2*301 IX
>

(À) Tijjl ii i 7Ï n ijV-»Serirw/.
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SUR AM
II. Hae dicit Dominas : Quomado fi

truas paflar de»re leonis duo entra , aut

txtremum auricula :fie enunturfilii If-

rael, <fui habitant in Samaria in plaga

leclut: , & in Damafcigrabato.

ij. Auditt , & contefiamini in dama

3uctb , dicit Dominai Dcut txtrcituum :

O S. C H A P. I I I, 111

u. Voici ce que dit le Seigneur : De tous

les enfans d’Ifracl qui vivent à Samarie dans

le lit de Damas , s’il en échappe quelques-uns,

ce fera comme lorlqu'un berger arrache de
la gueule du lion les deux cuilles , ou le bout

de l’oreille d'une kribii.

ij. Ecoutez ceci , & déclarez-Ie publique*

ment à la inaifonde Jacob , dit le Seigneur ,

le Dieu des armées :

COMMENTAIRE.

f . II. Qu OMODO SI ERUAT PASTOR DB ORE LEONIS,
DUO CRURA,...S1C ERUENTCR FILII 1 S R A b L. S'il tlt

échappe quelqu'un , cefera comme lorfqu’un berger arrache de la gueule d'un

lion les deux cuijfes , ou le bout de loretlle d’une brebis. Ils ne périront pas

tous par la main des Aflyricns ( mais le peu qui en échappera fera comme
lorsqu’un lion vient enlever une brebis du troupeau : le berger pat fes cris,

& par fes pourfuites, pourra peut être obliger le lion à lé retirer, & à

lailîer tomber une cuiilé, ou une partie de la tête, de fa proyc 5 mais il ne doit

point fc flatter de la retirer entière d’entre les dents de l’animal ravifleur.

Qu 1 HABITANT IN SAMARIA IN PLAGA LECTULI, ET
in Damasci grabato. JUjti vivent dans Samarie dans le lit de

Damas , endormis fous l’apparence d’une longue paix
,
tant de la part de la

Syrie, ou de Damas
,
qui leur ctoit alors aflujettie, ou alliée, que de leur

propre Royaume
,
qui étoit dans l’ctat le plus lion flanc où il eût encore

été. Ils dorment fur leur propre lit
,
& fur celui de Damas, ferepofant fur

l'état tranquille où cfi; à préfent leur Royaume, fous l’heureux règne de Jé-

roboam fécond , & délivrez de toute inquiétude de la part du Royaume
de Syrie. Qii auroit crû en ce tems-là que Dieu leur fufeiteroit des enne-

mis de delà l’Euphrate
, & que les Rois d’Aflyric viendroient enlever &

les Syriens
,
& les Ifraëlitcs

,
pour les tranfporter dans la Médie î Quelques-

uns ( 4 )
traduifent l’Hébreu ( b

)
par : Ceux qui habitent dans Samarie dans

te coin du lit , & dans le côté de la couche. Mais on n’a aucune preuve que

Démefcbck , ou Damefchtk, fignifie jamais un lit
,
ou une couche. Il fignifie

toujours la ville de Damas. Nous lavons par l’Hiftoirc que Jéroboam fé-

cond aflujettit Damas
,
& la Syrie, (f )& que fon regne fut très-long,

très heureux. Les Septante -Ad) Ainféchapperont les 1fraclites qui hab.ttnt

(a) /un- Tremet Pifi Tarntv. GUjf.

(S) PUT piPOim noo DKD3
(t) 4. Reg- xi», u »<•

(ai O'iilie càre»wô>!#<>‘*( VIII I rtftl , Il *a-

„;.7if ci ‘urtmC.i foitr , £ ci Cvt-

ftmvxm. Ttçde , (1 j. ) Xiintrt Vi avoienc appa-

remment mis ara , nui et) dans l'Hcbreu ; c <;ue

les Copiftfs ii‘enter dant pu , ont mis en la place

Ufût. Voyez laine Jérôme.

Dd ij
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in COMMENTA
14- in dit ckm vifitare cotpero

pravaneationet Ifraifl , fuptr cnmvifita-

bo , & fuptr aharia Bcthel : & ampu-
tabuntur cornua ahurit , & cadtnt in

terrain.

15. Et percutium dotnum hiemalem

cum dorno ajiiva : & pcnbunt domus

eburnct , & dtjfipabumur aies /nuita ,

dicit Dominas.

IRE LITTERAL
14. Direi-lui

,

qu’au jour où je commence-
rai à punir Ifraël pour les violcmcns de ma
loi

, ] tiendrai aulfi ma vengeance fur les au-
tels de Bcthel : les cornes de les autels feront
arrachées , tic jettées par terre.

ij. Je renverferai le palais d’hiver , Sc la

palais d été : les maifons d’ivoire périront

,

tic une multitude de nuiions fera détruite, dit

le icigneur.

COMMENTAIRE.

à Samarie , vis-à-vis leurs tribus
, & 4 Dumas. Prêtres

,

( f. 13. ) écoutez

,

& avertijfez la muifon deJacob.

f. 14. V 15 it a b o ET super. Altaria Bethel J'étendrai

auffi ma vengeance fur les Autels de Bcthel. Cela fuc cxécucé bicn-côc après
la more de Jéroboam. Manahem attira le Roi d'Afïyric dans fon pays

,

pour lui afsûrer la couronne d’ifraci qu’il avoit ufurpcc. ( 4) Le Prophète
Osée fcmblc dire qu'il envoya un des veaux d’or à Phul Roi d’Alfyric .<*>
pour l’engager a venir a fon fecours. Il cft certain que les veaux d’or fu-
rent abattus, tic emportci à Babylone par Salmanafar

, ( c ) apres la prife
de Samarie : ht Jofias Roi de Juda

,
quelque cems après, ruina les relies des

Temples , Sc des Autels des faux Dieux, foüilla tous les lieux que les if-

raclites avoient tenus pour facrcz
, Sc brûla même fur leurs Autels les os des

Prêtres de Baal
,
Sc des veaux d’or, {d)

Amputabuhtur cornua Altaris. Les cornes de ces Au-
telsferont arrachées. C’étoit apparemment des cornes de bronze, qui s'éle-

voient aux quatre coins des Autels des faux Dieux. Salmanafar les fit arra-
cher

,
tic ne iaifla que les pierres qui compofoicnt l'Autel

,
lcfqucilcs furent

dans la fuite démolies
, tic renversées par Jofias

,
comme nous l’avons

die.

f. iy. Percutiam domum htemaleh chu domo
as s t i v a. Je renverferai le palais ethyver,& le palais etété. Nous avons
parlé ailleurs ( e )

des appartenons d’hyver, Sc d’été. Varron(/) dit que
l’on avoit foin que les appartemens d’étc regardaient l’orient

, Sc ceux
d’hyver l’occident. Paliadius (^ )

veut que les appartemens d'été regardent
le nord

, &: que ceux d’hyver regardent le midi
;
que ceux du printems

, Sc

(4) o-Reg.xy. 1 f. I Hcbrcux , i il tête des Juges.

(b)Of.tx. s- 0 . 1 if) Varro. ht. 1. Ht Re Ru/l. Colorant ut

(f) Idem. vin. $ C. I fptUent fua tJUvn triclmaria »d frt£Hi orientis |

) H) 4. Per. xxin. If. 1 6- tr fetf. I hylerna
,
ad fohm occidentem.

je
J

Dilicrtation fur les demeures des anciens 1 (j) talUd.hb. 1. lit. 11.
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SUR J O E L. C h a p. 1 1 1. mj
d'automne foicnt tournez à l'orient. Columcllc ( a )

entre encore dans un
plus grand détail. 11 louhaite que les chambres d’byver foicnt tournées à

l’orient d’hyver , & les laies à manger
,
à l’occident équino&ial s Que les

chambres d’été regardent le midi équinoâial,& les falcs à manger, l’o-

rient d'hyver. On voie par-là jufqu'où Ton avoit porté la délicatclic
,
Se la

magnificence
,
Se quel étoit le goût des Anciens lur cela. Les Rois de Perfe

palpaient l’hyver à Babylonc, Se l’étc dans la Mcdic à Ecbatanes
,
Se le

printems à Sufes. (b) Les Septante ( c) traduifcnt
: Je détruirai la maifon

avec des volets

,

ou des ailes
, dr les maifens d'été. Saint Jérôme croit que

ces volets
,
cet ailes , étoient pour fc parer du froid. Je croirois plutôt qu'il

veut marquer des tnaifons avec des tuyaux à vent élevez au-deffus des mat-

ions
, Se ouverts en différons endroits

,
afin de recevoir l’air , comme il

s’en voit communément dans la Perfe 5 ( d) ou de ces tuyaux en forme de

cloche, qui s’ouvrent du côté du feptentrion
,
pour donner l’air dans les

chambres
,
comme il fc pratique aujourd’hui dans l’fc gypte. ( e )

Peribunt domus ebukneæ. Les maifens d'yvoire périront.

Achab avoir à Samarie une maifon, ou un palais
,
furnommé la maifon

d'yvoire
, (f) à caufe apparemment du grand nombre d’ouvrages de cette

matière qu’on y voyoit dans les appartenons. On donne aulh le nom de

maiforts d'yvoire (g )
à certains coffres compofcz de plaques d’yvoire

,
où

l’on confcrvoit les habits précieux, & les bijoux. Salomon fit faire un
grand

,
Se magnifique trône d’yvoire. ( h )

(a) Columel. lit î e. 6

|i| Voyez Xenophm. Cyroped lit. I, ($> de ex-

pert. Cjn fan ht. j. Plutnreh. Je exilio. /titan,

lit. j
dt animal, c- 1 ). Athent. ht. it.

(fj di*i> tw melnltgj’. epnn ma

(J} Chardin yoyagede Perlé, t.j.p. 70 te iff.

(r
J
Profper Alpin. Je Mcdic. Adtype. lit. I. e. *•

(/) y Rcg. xni.jj.

(jr)
f[ah *«’ 9-

(i) y Rtg. x* il.

Ddüj

O
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COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE IV.

Vaches de Samarie qui dïfent a leurs maîtres : apportez , & nous

boirons. Menaces contre le Royaume d’Ifra'ël. Fléaux dont le Sei-

gneur les a châtie^ ,& dont ils nont pas profité. Il les ménace de

nouveau ,& les exhorte a retourner à lui,

T. i. AViitt verbum ktc.vtcct pin- ! it. x. p Coûtez ceci , vaches grades de la

gurt , (fut cjlis in mtnte Sumt- |
montagne de Samarie , qui oppri-

rik: (fut ctlumnitm facitit chenil , & i mez les foibles par la violence , qui reduifez

confringitis pmiperes (fut diciiii dotni- les pauvres en poudre , & qui dites à vos maî-

tiit vejb-is : Affcrtt , & bibemui. | très': Apportez , & nous boirons.

COMMENTAIRE.

f . t
. \ Udite verbüm hoc,vaccæ pingues. Ecoutez,

j[\. ceci , vaches grades de la montagne de Samarie. Apres avoir in-

vectivé au chapitre précèdent contre les apparcemcns fomptueux des

Princes
, & des riches de Samarie

,
il attaque ici la dclicatcffe

,
l’aviditc

,

la moildTc, les violences des femmes puiflfantes de la même ville
,
qui abu-

fant de leur autorité fur l’cfprit de leurs maris, employoient le crédit
,
6c

le pouvoir de ceux-ci
,
pour opprimer les pauvres ,& pour fe faire donner

tout ce que leur paflion pouvoir fouhaiter : Ajferte ut bibamus ; comme au-

trefois Jézabel
,
qui fe i'ervoit d’Achab comme du miniftre de fes cruau-

tez
,
Se de fes impiétez. (a) D’autres [b) expliquent ceci des Principaux

du Royaume d'lfracl,qui commcttoicnt mille concuflions dans Samarie,&
qui pour contenter leur avidité, fe faifoient donner par le Prince une au-

torité
,
dont ils abufoient fous fon nom. Jh difoient à leur Seigneur : Appor-

tez. , & nous boirons. L’Ecriture défigne allez fouvent les riches
,
6c les vo-

luptueux
,
ceux qui fe foulévent contre l'autorité légitime, fous le nom

de vaches, oudegénifles grades, & qui regimbent, (r
)

L'Hcbrcu :{d) Ecoutez, , vaches de Bafan. Le pays de Bafan au-delà du
Jourdain, étoit d’une fx grande fertilité

,
qu’ci le eft pafséc en proverbe.

Symmaquc: ( e
)
Ecoutez. ,vaches bien nourries. Les Voyageurs nous appren-

(*) IfM Théoforet Tlebr Gr»t. Vide Mercer,

{b » It* leron.d? Min frequentes

xr. s & iïrem.xLv i. io. & XLTin.

14 - OJlC JT. 16 - x. lin

id) îffart /infi lyoff 70* &*?*>** b*-

w
(e) Ai fiits
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SUR A MO S. Cha», IV.

t. Juravit Dtminus Dent in fanÜo

fut : tfuia tccedm ventent fuper vos , &
levabunt vos in conttt , & relu]unes vef-

tras in tiltsfervemtbus.

x. Le Seigneur vitre Dieu a jure par fo«
fanêtpaire

,
qu'il va venir un jour malheu-

reux pour vous
,
que l’on vous enlcvera avec

des perches , Sc que l’on mettra ce qui reliera

de vôcre corps dans des chaudières boiidiait-,

ces.

COMMENTAIRE.

nent qu’en plufîcurs endroits de l’orient , te fur touten Egypte ,
les femmes

affc&cnc de devenir fort grades. Elles onc même pour cela certains moyens
quelles employent avec beaucoup de foin

,
Sc de recherche.

f. a. Jüravit Dominus in Sancto su o. Le Seigneur a

juréparfan Sanéluairc s l’Hébreu , ( a )
parfan Saint , ou par fa fainteté , par

lui-même
,
par l’on faint nom

,
par fon San&uairc. Dieu fc proportionne à

l’infirmité humaine
,
lorfqu’il nous die qu’il fait ferment. Sa parole tou-

jours infaillible
,
Sc ncccflaire

,
ne peut non plus acquérir un nouveau dé-

grc de certitude
,
qu’elle ne peut être contraire à la vérité. Elle ccllcroic

dctrc,& feroit contraire à elle-même. Mais nôtre foiblcde,ou nôtre

malice a befoin que Dieu s’exprime quelquefois par des fermons
,
foie

pour vaincre nôtre incrédulité
,
ou pour affermir nôtre foi chancellantc i

ou enfin pour terrad'er nôtre cndurcilfemenr, que de fimples menaces na
font pas capables de coucher. Lorfqu’il jure

,
il jure toujours par lui-

même, n’ayant rien de plus grand pour le prendre à témoin
,
ou pour afsû-

rer fon ferment: ( b )
fhtontam neminem habuit per quem juraret mu

j
orcm

,

juravit perfemetipfum.

JLevasunt vos in CONTIS.ET R E L I QJI I A S VESTRAf
in ollis ferventibus. On vous enlèvera avec des perches ,& on

mettra ce qui refera de vitre corps
,
dans des chaudié es bouillantes. Il conti-

nue dans fa fimilitude des vaches grades. Vous êtes comme des vi&imes

engraifsées touccs prêtes à êcrc facrifiées i on vous égorgera
,
te on vous

coupera par quartiers. On vous enlèvera fur des boucliers , Sc on vous

mettra dans des chaudières. Il parle de ces vaftes boucliers fur lcfqueis

on portoic un homme entier : ( c
)

. . . Atfocii multo gémitu , lacrymtfque

Impoftumfeuto referunt Pallumafrequentes.
Et dont une mere Lacédémoniennc difoic

,
en le donnant à fon fils : ( d )

Ou rapportez.-moi ce bouclier , ou qu’on vous rapportefur lui. L’Hébreu : ( e )

M impa ois yygi
(A) Hrir VI. IJ.

((J
Æneid. x.

I

I

{
d

)
}C t-'

t $ iVJ t*if.

(«jnn'Dj caa.mnxi nuiru aurut un
an
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ii 6 COMMENTAIRE LITTERAL
3. Et per aperturas exibitis altéra I 3. L’on vous fera palier par les brèches dtt

centra alitrarn , & prejiciemini in Ar-
|
mitraillée, l’une d’un côté , & l'autre de l'au-

ruon.dicit Dominas. j*cre, & l’on vous jettera dans le pays d'Ar-

|
mon. C'cll le Seigneur qui l'a dit.

COMMENTAIRE.

On vous enlèverafur des boucliers

,

{ a )
ou avec des lances

,& vos rejles dans

des marmittes de poijfons

,

ou de pêcheurs, (b) Ce qu’on ne pourra empor-
ter fur les boucliers

,
ou fur les lances des foldacs

, fera mis dans des pots.

On ne perdra rien de cette viûimc ; l’ennemi n’en laiffcra pas la moindre
partie. Autrement: On vous traitera comme dcsviûimcs immolées; on
vous rôtira avec des broches

,
ou l’on vous cuira dans des marmittes. On

peut aufli traduire l’Hebrcu par : On vous emmènera en captivité avec des

trocs
,
peut être attachez aux nazeaux

,
comme il fc pratiquoit quelque-

fois
, ( c

) & vos petits avec des hameçons depêcheurs

,

avec de moindres cro-

chets. Lcvctfcc fuivant fcmblc allez favorifer cette explication.

f. 3. Per APEKTIIRAS EXIBITIS Ai-TERA CONTRA AL-
TERA m. On vous fera pajfer par les brèches , l'une d’un côté , dr l'autre de

l’autre. La ville étant toute ouverte par des brèches, on vous fera palier

-par ces ouvertures ,au lieu de vous mener parla porte. L’Hébreu: {d)

Vousfortirez, séparées , l'une après l'autre. Les Septante : ( e ) Vousferez, em-
portez. nuds , l’ut, vis à vis de l’autre. Ou bien : On vous fera fortir comme
des voleurs l’un après l’autre. Ou enfin: Vous fortirez par la brèche, SC

Vous n’aurez pas la confolation de fortir en compagnie ; on vous séparera

les unes des autres
, & vous ferez livrées séparément à vos vainqueurs

,

comme une partie du butin.

Proiiciemini in Armon. Von vous jettera dans le pays d’Ar-

tnon. L’Hebreu (/) peut fignificr un palais. Mais que voudroic-il dire
,
en

les menaçant d’être jettez dans un palais ? Eli- ce un grand malheur pour
des vaincus d’avoir pour demeure un palais î D’autres traduifent: Vous
ferez jettêes dans les hauteurs ; les Septante

, )fur la montagne de Remmon ;

Théodotion ,Jûr la montagne Mena. Le Caldéen
,
le Syriaque, faint Jérô-

me
,
(h) Symmaque

,
Grotius, Bochart croycnt que le Prophète veut

marquer l’Arménie ; &c en effet les Ifraclites des dix tribus furent menez

(*) Aatt. In clyfeis. TbtoJot. A/gpr*. Sym. &
7©. E*»

{b\ Hebr çy* AjaiU. In lehetibut pifcicul9-

Vi>U Uto'iyt/t. On peut auüi l*cjncndrc de
quelque vaiH.au parti! à une barque , un p.’ac

,
ou

une éeucîlc nommer fciiphx , à caulc Je fa forme.
(c) ifxi. XJtXTU. 17. Bonum tireulutn in n4 -

ftbni tuï$.

(d) srua n«f*K njmrn o’vifin
\e) Kttf i % «»»£$*• rieC’t yvfttt'i ot&fam.

If) naunnn ninnbçn
(/ !

£V< r# oçjt ri
j
Upeptu*. Quinta éditée. In

excelfum montem. Ita & Tbeodot. npud Theode-
ret. Sym. E’ir Apptoiumw.

(b) 1eren. in Comment . in hune lee.

captifs
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4'. Venise ad Btthtl, (jr impie agite :

ad Galgalam , dr multiplicité pravari-

cattnem : & offerte rnani viSimas vef-

tras > tnbus diebus dtcinuu vejlras.

SUR A M O S. C h a r. IV. 2,17

4. Allez donc à Bcthel, & continuez vos
impiétez : allez, à Galgala , Si ajoutez crimes

I fur crimes : amenez-y vos viâimes dés le ma-
tln > er portez-y vos dîmes dans trois jours.

COMMENTAI RE.

captifs dans les Provinces d'Armcnic ,& de Médic : Car Chabor
,
Hala

Gozan font partie de l'Arménie, ou font toutes voilincs de ce pays. ( a
)te nom d’Armcnic vient de l’Hebreu Har , une montagne ,6c Mirms , ou

Mcuni
,
peuple

,
ou Province d'Arménie

, donc Jérémie a parlé. ( b )

f • 4- v E n t T e A d Bethel,et,,.ad Galgalam. Allez, à Bé-
tb.l.cr à Galgala. Ces deux lieux étoient célébrés par les Temples que les
Ifraëlues des dix tribus y avoicnc bâtis. Jéroboam avoit mis à Béthcl un
des veaux d'or

,

6c le peuple de fon mouvement alloit aufli à Galgal, (e)
comme à un endroic confacré autrefois par lapréfcncedcrAichc,& par
le monument des douze pierres que Joiué y avoit érigé. Amos par une
efpécc de conceflion

.
accompagnée d’ironie

,
leur dit : Allez, continuez

votre culte impie a Béthel
, 6c a Galgal » 6c puifquc vous ne voulez point

retourner au Seigneur
,
pouffez vôtre impiété juTqu a fon comble. Dieu

aura fon tour
, & il vous fera porter tout le poids de fa vengeance. Ccft

ainfi que J e s u s-C H r 1 s t difoit aux Juifs : ( d) Remplifez. la mejure des
iniquités de vospères -.Impiété menfurant patrum vejlrorum.

A F F e r t e m a n e victimas. Amenez, vos victimes dés le matin.
Hâtez vous d’offrir vos facrificcs ; fignaicz vôtre zélé, & vôtre diligence
dans les cliofes que le Seigneur abhorre. Le matin fc met pour marquer la
promtitude

,
le zèle , l'attention extraordinaire

,
la ponctualité à faire quel-

que chofc. ( e }

^

Tribus diebus décimas vestras. Portezy vos dixmes
dans trois jours. Ccrcc expreffion peut encore marquer la faulfc cxaûitude
des Ifraëliccs

,
a fatisfaire a des chofesquc Dieu ne derpandoit pas d’eux

& dont il ne leur tenoir aucun compte, pendant qu'ils ncgligeoient leurs
devoirs cffcnticls •, a peu prés convive les Pharifiens

,
qui fc piquoient d’une

por.&ualité fcrupuleufc dans des chofcs qui n’écoient que d’inftitution hu-
maine

,
fie de pur confcil

,
pendant qu ilsabandonnojent les points capiraux

de la Loi. Ces trois jours peuvent auffi marquer lés trois Fércs principales
de l’année ,

dans lcfquclles tout Ifrâëlicc écoit obligé de p.trovrc devant
fon Dieu. (/) Les dixmes peuvent être mifcs&: pour les dixmes

, 6c les au-

(a) Voyez 4 fi»/, xvii t.

(i y, rem LI. » 7 - fi./lW -atatat , Utnn,

,

Ô1 etfreneg.

le) Voyez ti-detam Ofte jt. jj, ix. sy.tt

*11.11,

ld) Mate xxni.ji. :

(»! Pfal V. f XLV É. CXLTT t PtOV- VU. 17.
E«/r. xi. 6.1fai. v.n.(xpefim.

(/) EW xxni. 14. Iltut. xvi. K. lu Lrr.
HjifeTt. Aiunflet, '

J

£ e
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t;8 COMMENTAIRE LITTERAL
5

. EtfétrificAt* defermentato tandem:
|

j. Offrez avec du levain des façrtficet d’ao

dr vocÂttvoUntArUi obutionts , & an-
)

tions de grâces. Annoncez , & publiez des

nuntUtt': fie ertim Votmjiis, filu 1/irail

,

,
oblatjpns volontaires

,
puifqu’cnfin vùus Te

dxit Domains Dent. I voulez ainfi , enfans d’ilracl , dit le Seigneur

I
niire Dieu.

COMMENTAIRE.
r ' j . * 1

très chofcs que la Loi aflîgnoit aux Prêtres
,
5c aux Lévites pour leur en-

tretien. Autrement : Prélentez vos dixmcs tous les trois ans
,
fuivant I'or-

domuncc de la Loi -,

( 4 )
ou prévenez même le rems preferit par la Loi

, ÔC

au lieu de trois ans, offrez les tous les trois jours. Les jours Ce mettent

allez Couvent pour une année. Il paroîc par tout cela
,
que meme dans le

fchifmc, 5C au milieu de l’irrégularité de leur culte, les llraëlites des dix

tribus pratiquoient une partie des cérémonies légales à Béthelj& que

parmi eux il y cri avoit même de dévots à leur manière, qui marquoienc

un grand zélé, 6c une grande exactitude à fatisfuireà la Loi
,
dans ce qui

étoit de leur goût
,
Sc de leur choix : Sic ertim voluijlis ,filii ifrdèl.

Z
‘f. f. S A C R. r F J C A T £ DB FEK.MENTATO L A U D £ M. Offrez. dVtt

dit levain des facrifces défiions de grâces ; contre le Texte expiés de la

Loi
,
qui défcndôit d’offrir du levain dans les facrificcs :\b) Onuiis oklatio

qns offertur Domino , dffqttc fermento fiet ; nec quidquam fermenti , oc mellit

adolebitur in facrifiuo Domino. L’Hébreu ( c
)
Ce peut traduire dans un Cens

opposé : Offrez 1‘encens de la louange
,
ou immolez une vitlimc de louange ,

5c d’aûions de grâces
,
mais fans levain. (d

)

Soyez ponctuels à ne pas

offrit du levain dans vos Cacrificcs pacifiques. Ou
,
Cclon d’autres : offrez

du pa n levé avec de l'encens. Régulièrement on n’oftroit point de pain levé

dans les Cacrificcs d’hollics pacifiques : mais il y avoic d’autres rencontres

où l’on en pouvoir Couffrir -.par exemple
,
dans les prémices. Voyez le

Commentaire Cur le Lévitiquc. ( e )

• VoCATE voluntarias oblationes. Publiez des obla-

tions volontaires. On annonçoit publiquement dans le Temple ,& au Con

de la trompette ,
les Cacrifices volontaires

,
&C de dévotion qu’on y offroir.

C croit comme une cCpéce d’invocation du Seigneur
,
afin qu’il Ce Couvînc

de Ces Ccrvitcurs
,
Sc qu’il eût leur offrande pour agréable. C’eft ainfi que

MoyCes'cn explique. (/)En conformité de cette Loi, les Pharifiensavoicnc

coutume de Conner de latrompette devait eux
,
lorfqu’ils faiCoicnc l'au-

(4) Drus- xiv. 1!. Toi. î. J.‘

(
4 )

Levit. 11 il. vu. II.

(r) mm pno iop
(ai prie te peut prendre pour tb^uefermen-

te. Vojcx Gentf. xxvll. jÿ. P/a/.cvm. 14. Sc

le Commentaire fur cet endroit.

(«) V1J1 Ltvit. xVlIl. 17- (T vu. ij. (J- Com-
ment. m Ltvit. 11. n.fog. 14.

( f )
Nittn. x. 10. Conttis tstbd fitfer U»l*\

confis

,

û> facificis vilUmss ,e?c.
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SUR A M O S. Ch ap. IV.

g. Vndt , & ego didi vobis ftuportm

dentium in cunttts urb'-bus vijim , &
miigtnt'am panam in omnibus locii vtf-

frit , & non ejiu revtrfini me . dicit Do-

minus.

il*
6. C’eft pourquoi je vous ai rendu les dents

agacées dans rourcs vos villes
: j’ai frappé

toutes vos terres d’une Aérilité de bled i de
cependant vous n êtes point revenus à moi >
dit le Seigneur.

COMMENTAIRE.

Kiônc : Abus que J E s ü s-C hrist défapprouve dans l'Evangile
,
en di-

fauc : ( a )
Lotfi]ue vousfaites l'aumône , neformez,point de la trompette devant

vous y commefont les hypocrites.

Les Scpcancc : (h) Ils ont lû la Loi au dehors , & ils ont invoqué la laitan-

ce. Ce que l’Auteur des Conftitutions Apoftoiiqucs
, ( c

) & laine Chry-
loftome \d) expliquent comme s’il étoic défendu aux Juifs de lire la Loi
hors de la Terre faintc. Thcodoret (e

)
croit qu’il ne s’agit pas ici delà

Loi de Dieu -, mais des Loix que leur avoient imposées ceux qui les

avoient engagez, &£ qui les entretenoient dans le cuite des Idoles. Mais
l’on ne doit faire que trés-peu d’attention à la traduction des Septante en
cet endroit, parce quelle ne vient que d’une mauvaife manière de lire lo

Texte Hébreu. (/

)

y. 6. Dedi vobis stuporem dentium. Je vous ai rendu
les dents agacées

,

comme les ont ceux qui ont mangé quelque cjiofc d’ai-

gre
,
ou des fruits qui ne font pas murs. C’eft ainfi que les Juifs fc plaignent

dans Ezéchicl
, (g )

8c dans Jércmie, [h) que leurs peres ont mange le raifin

encore verd
, & que les dents des en fans en ont été agacées. Les Septante:

( i
) Je leur envoyerai le grincement des dents. Je les réduirai dans un état de

rage
,
Sc dcdéfcfpoir, qui leur fera grincer les dents. La plupart des autres

Interprètes : U )]e leur donnerai la netteté des dents. Je leur donnerai des
dents nettes : Manière de parler ironique

, &: piquante
,
pour marquer la

famine où ils feront réduits, & où ils auront toute autre chofc à penfer

qulà nettoyer leurs dents. [I
)
Catulle décrivant la faim d’un certain Furius,

die agréablement : ( m
)

Hanc ad munditiam adde muaiiorem »

A te fudor abejl , abefl faliva

,

Muiûfque mala pituitanaf.

[ti) M*tt. vi i.

(6) Y tepoer
, tÇ IW’xmXi’rmtlt

(c J
Auth Conflit. Apoflol- lih. i e. 14. çj» 1 j.

J"X ir«-

[d) Cbryfcft ont j. contraJud.

U) Thecdoret. hic.

lf\ iis om lû mm pno imp
(/) L{e(b. xfi sx. i»

( h'iJ/rtm

.

xxxi. x$.

[ f
J
ô b rot ùu7* yofj*t-TfiOT

1*1 cr”c pi'ps nj1’ >n.*3 •;* q:i
i l ' Aquil & Symmxch. Afun •ilium dentium:
per mundns dentés famis mugnitudinem de-

n.™firent. It» P*&n. Mont Cvot.fun . Tremcl.

oli> pafiim

[

m

t
Cutull. Epijr. 10. Livel.hte.

E c i
j
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12.0 COMMENTAIRE LITTERAL
7 , Ego quoqut prohibai h vobis im-

bran , ck'n adhnc très menfet fnpcrejj'ent

uf<jue ad rntjfem : & plaifapcr anam ci

-

vantera , & Juper alternas civitatem non

plai : pars ana compluta eji ; & pars [ri-

per tjuam non plai , aruit.

8 . Et vcncrunt dut , & très civitates

ad aruttn civitatem ns biberon aquam ,

& non [uns [atiaté : & non redijlis ad

tue , dicit Dominas.

7. J'ai empêché la pluye d'arrofer vos
champs , lotlqu’il reftoit encore trois mois
jufqu a la moilfon. J’ai fait , ou qu’il a plu fur

une ville , 8c qu’il n’a point plû fur l’autre ;

ou qu'il a plû (ur un endroit d'une campigne,
8c que l’autre eft demeuré fcc i parce que j’ai

empêché qu'il n'y plûr.

8. Deux, ou trois villes font allées âune
autre pour y trouver de l'eau à boire , & ils

n’ont pù appaifer leur foif ; & vous actes
point revenus aanoi , dit le Seigneur.

COMMENTAIRE.

On ne fait pas diftinftement en quel rems arriva la famine dont parle ici

Amos
,
parce que l’Hilloirc nous parle de plus d’une famine dans la Ju-

dée. Quelques uns ont crû que c’éroit celle donc nous avons vu la def-

cripcion dans Joël. ( a )
D'autres veulent que ce foit celle qui fi.it prédire

par Elisée
,
8c qui arriva fous Achab. { b )

Mais nous croyons que celle de
Joël n’arriva qu’aprés Amos.

ÿ. 7. P R O H I B V I A VOBIS IMBREM, COM ADHUC TRES
MESSES SUPERESSENT USQJJE AD MESSE M. J’ai empêché U
pluye d’arrofer vos champs , lorfqu'il rcjioit encore trois mois jufqu’à la moijfon.

Saine Jérôme (f )
afsûre que depuis la fin du mois d’Avril

,
où tombe la

pluye qu’on appelleferotina , de l’arriérc-faifon
,
jufqu’à la moilfon des fro-

mens
,

il y a trois mois
,
May

,
Juin, Si Juillet : En force que le Prophète

voudroit dire : J’ai empêché la pluye de tomber dans le tems où elle eft la

plus fréquente
, 8c la plus néceflairc dans le pays ; car dans les mois d été

,

on ne voit jamais de pluye dans la Judée ; Kumquat* enim infine menjis Ju-
nii ,Jive in menfeJulio , in his Provinciis , maximeque in Judaa ,pluvias vu
dimus. D’où vient que Samuel dans les Livres des Rois ,(d) voulant don-

ner un prodige au peuple
,
lui die : N’ejl ilpas àpréfent la moijfon des bleds f

Je vais invoquer le Seigneur , dr il donnera des tonnerres ,çÿ de la pluye , afin

que vousfâchiez, quel mal vous avez, commis , en demandant un Roi. Au relie

quand faine Jérôme dit que de la moilfon des orges il y a trois mois jufqu a

la moilfon des fromens
,
il ne fauc pas entendre des mois pleins ; car on

fait qu’à la Fête de Pâques
,
qui fc célébroit le quatorzième de la Lune de

Mars
,
on offroit les prémices de la moilfon des orges, {

e

)
laquelle fc com-

mençoit aufli tôt après la Fête j Si qu’à la Pentecôte
,
cinquante jours après.

(a)Jeil 1. 11.

(i) 4. Rti

.

vin. i. & [<q-

jfj leronym. hit. Vide O- Thtodoret.

(d) s. Rtg. xm. 17.

(«J Ltvit.x2(111. lu. II.
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SUR A M OS. Ch a p. IV.
'

9. Ptrtnflî vos in venta urente , & in

esuruginejldultitudinim hortorurnvejlro-

mm , & vinearam ve/lramm : oliveta

vtftrA , & ficeta ve/ira comedit eruca :

Or non redijlis ad me , dieit Dominas.

10. Mifs in vos mortem in via isEgyp-

ti percitffi in gladio juvcncs veflros , *r-
que ad captivitatezn equorum vejlroram:

& afcendere feci pusredincm caftrorum

veflrorum in narts vejlrat : & non rt-

d'tfiis ad me , dicit Dominas.

9. Je vous ai frappez par un vent brûlant

,

& par la nielle. La chenille a gâté tous vo*

grands jardins , toutes vos vignes. & tous vos
plants d’oliviers , & de figuiers ; & vous n’c-

tes point revenus à moi , dit le Seigneur.

10. Je vous ai frappez de mort dans le cîie-

min d’Egypte : j’ai trappe par l’épée vos jeu-

nes hommes , & vos cnevaux ont été la proye

de vos ennemis : j’ai fait monter i vos narines

la puanteur^; corps morts de vôtre armée}
& vous n’êtes point revenus à moi, dit le Sei-

gneur.

COMMENTAIRE.
1

on préfentoit les prémices du froment au Temple t apres quoi on commcn-
çoic la moiffon des bleds. Voyez ce qu’on a dit ailleurs ( a) touchant les

pluyes qui tombent en Judée au printems
,
Se en automne. Les Septante

lilent : (b) J’ai arrêté lapluye trois mois avant Us vendanges ; Ce qui cft in-

foutcnable
,
félon faine Jérôme, puifque durant les mois d été qui précé»

dent les vendanges
,
on ne fait ce que c’cft que pluye dans ce pays. Ces In-

terprètes rendent ordinairement par vendange
,
l’Hebrcu Kazir

,
que les

autres expliquent de la moilfon.

f. 9. P Ç R C U S S I VOS IN VENTO URENTE, ET IN A U R U-

c i N e. Je vous aifrappez, par un vent brûlant ,& par la nielle. L’Hc breu ( c
J

lignifie proprement deux playes des fromens : l’une cft causée par un vent

brûlant
,
ou par un mauvais air -, 5c l’autre cft une certaine pâleur

,
que l’on

remarque dans les bleds frappez par la racine
,
ou arrofez par une trop

grande humidité
,
qui les empêche de mûrir. Le premier des termes de

l’Original cft rendu ici dans les Septante {d) par
,
l’inflammation , ou le

defséchement. Ailleurs ils le traduifent par
,
une corruption causée par le

vent
,
ou par l’air } 5c c’eft ainfi qu’Aquila , Symmaquc ,

5c Théodotion
l’ont expliqué en cet endroit. Le fécond terme cft quelquefois rendu par

iéléron, qui fignific la jauniffe. Ailleurs on le traduit par
,
la pâleur.

f. io. Misi 1 K vos mortem in via Æcïpti. Je vous ai

frappez, de mort dans le chemin de l’Egypte ; dans le déferr, après vôtre fortie

d’tgypce. J.’ai fait mourir les murmurateurs en vingt manières différentes}

par l'épée
,
par le feu

,
par la maladie. Mais cela n’a pas été capable de vous

(a) Délit. XI- 14*

(S) Al i'5 r« mtJt «çi TgrfBr fto-

tm ti Tfoÿon. Hit. O’inn Tisntf HM
lïxph

(«! ppvai psnaa penx *n>3rt
t

(it) ËwéfUr* c. K- te Urt(*.

Aq. Sym. Th. X’iyt.»$«&*« U if*. Thtoda'.

ü'x&utrM. ItaC' Dent.xxv i . il.

Ecüj
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*tt. COMMENTAIRE LITTERAL
rendre plus traitables, ni plus fournis, [a) Autrement : Je vous ai frappez

de mort
,
lorfquc dans vôtre affliélion

,
vous avez voulu recourir à l’Egyp-

te t ( h) j’ai fçù rendre vos précautions inutiles. Enfin je vous ai frapper de

mort à la manière des Egyptiens ; je vous ai fait mourir
,
comme je fis autre-

fois périr les Egyptiens
,
par l’épée de l’Ange exterminateur \ ou ,

je vous

ai frappez de playes mortelles
,
comme j’en frappai autrefois les Egyptiens,,

par le moyen de Moyfc. On peut traduire l’Hébreu : ( r) J’xi envoyé < entre

vous la pejfe.à la manière de l'Egypte. Comme j’en frappai autrefois l’Egypte,

La pelle cil une fuite allez ordinaire de la playe des chenilles, &. des faute-

relles,dont il a parlé immédiatement auparavant. Ces infedes venant à*

mourir
,
info&enc l’air

,
caufcnc la pelle

,
ainfi qu’on l’a vu fur Joël. ( d )

PeRCUSSI I N G L A D I O JUVENES VESTROS, USQJJE AD
Captivitatem eqjjorum vestrorum. J’ai frappé par

l’épée vos jeunes hommes , & vos chevaux ont été la proje de vos ennemis. Il

veut apparemment parler des malheurs du Royaume de Samaric
,
pendant

les guerres des Syriens contre lfraël
,
particuliérement fous Achab

, ( e)

Se fousjoachaz. (/) Nous lifons que du tems d’Achab, le Roi de Syrie

affligea Samaric la réduific à une telle extrémité
,
qu’on vendoit une

tcce d’afne jufqu’à quatre- vingt ficlcs d’argent
,
& la quatrième partie d’un

cube de fiente de pigeons
,
cinq ficlcsj & qu'une mère mangea fon propre

enfant. Enfin apres avoir mangé les animaux inutiles
,
on tua rous les che-

vaux
,
à la réferve de cinq

,
qui fc trouvèrent dans la ville

,
lorfquc Dieu

par un prodige de fa puiflitncc
,

la délivra du fiége. Sous Joachaz, le

Royaume fut encore plus affligé
,
puifque le Seigneur lesayanc livrez à Ha-

zacl Roi de Syrie
,

il ne relia à Joachaz que cinquante cavaliers
,
dix cha-

riots
, & dix mille hommes de pied.

Ascendere feci putredinem castrorum ves-
trorum in nares VESTRAS.y’a/ fait monter à vos narines lapuanteurdes

corps morts de vitre armée. Vos troupes ont été défaites dans votre pays, &
fi prés de vos murailles

,
que la puanteur en cfl venue jufqu'à vous. L’E-

criture (£) nous apprend que fous le règne de Jéhu, le Seigneur ennuyé
de toutes les iniquitez dlfraël

,
les abandonna entre les mains d’Huzaëi

Roi de Syrie, qui les battic dans tous les confins de leurs Etats, & les ré-

duifit au nr.c ne état que la poufflére
,
qui cil dans l’aire où l’on bat le grain :

ln dichus illis expit Dominas txdtre fuper ifrael
,

père*
j]

tque eos Hazaél in

univerfls finihus ifrael. Mais tout cela n’a pas été capable de rappcllcr les

.

lfraëlites à leur devoir.

(a) Chrld Rat Srl.Caflr fd) fotl II. to.
(S) Val Alerter, lirief. lia Ib.cdar. Cyril!. (h 4. Rtg. »i. xf. vn

*UP- (/) 4- R'g xill. J. 7.
le) rrV "’Yp moâum Ægypti. lu

(j) 4. Rtg. *. jt,
Grot. jaa iiji. Levell. alu.

,
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SUR AM
U.Subvertivot

,
peut fubvtrtit Deui

Sadamam , & Gamirrham ; &fattitjlu

quafi torris raptut ab inctndio : & non

rcdîjiii ad me , dicit Dominai.

l l Quapropttr hac fitciam tibi , If-

rat l : poftjuam autan bac f cero t:bi ,

prfparare in occurfum Dei tui , Ifrael.

OS. C H A P. IV. 11$

il. Jé vous ai détruits «otrime Dieu a dc-
truit Sodome , & Gomorrhes& vous avez

éré réduit à l'état d'un tifon que l’on arrache

d'un ernbrafement ; & vous n ctes point reve-

nus à moi , dit le Seigneur.

u. Je vous frapperai donc , ô Ifrael , de

toutes les pUyts do't je vaut ai mentirez. -, SC

après que je vous aurai traitez de la forte ,

préparez-vous , ô Ifixël , à aller au- devant de

vôtre Dieu.

COMMENTAIRE.

f. II. FaCTI ESTIS UT TORRIS RAPTUS AB IHCENDIO.
Vous avez, été réduits à l'état d’un tifon qu’on arrache d'un ernbrafement

,

à
demi brûlé

, & à demi confirmé. Cette coinparaifon exprime parfaitement

1’écat où les Syriens réduiûrcnt les llraëlitcs dans les guerres dont on vient

de parler. Ils virent une partie de leur Royaume enlevé par les Syriens,

leurs villes prifes, leurs campagnes ravagées, leurs troupes défaites. Ce
qui fe fauva

,
échappa avec peine

, Ôi à demi brûlé : Vt torris raptus ab in-

cendto. Voyez la même cxprcllion Zach. m. a. Si ifai. vu. 4. Voyez aullt

1. Cor. ih.ij. Le feu marque la guerre
, 8c I’atHidion.

ÿ. 11. Hæc faciam tibi, Israël, &c. Je vous frapperai

donc
, i ifrael i df après que je vous aurai frappez.. Le Texte n'exprime pas

de quelle playe Dieu doit frapper Ion peuple : mais ce lilcncc efi une
grande menace

,
une grande marque de colère. 11 ne die rien

,
dit faine Jé-

rome
,
afin que ion peuple demeurant dans l'incertitude, & dans l'attente

de ces châtimens, qui ionc d’autant plus terribles
,

qu’il les attend avec

frtus d’inquiétude, fe convcrtific
, & falfc enfin pénitence, pour les dé-

tourner de dcflùs fa tête : Jj>uid faflurus fit tacet ; ut dum adfinguia parue-
rum généra Ifrael pendet incertus

,
(que idto terribiliora funt

,
quia Omnia

fufpicatur , ) agat poenitentiam , d e. D'autres ( 4 )
croycnt que le Prophète

faic attention à ce qu’il a dit au commencement de ce Chapitre
, ( b)SC

donc il avoic interrompu la fuite
,
par le dénombrement qu’il a faic des

crimes d’Ifraël. J’exécuterai enfin quelque jour les menaces que j'ai pro-

noncées concrc vous } ic alors préparez vous à retourner vers moi : Prapa-

rare in occurfum Dei tui.

P O S T QJU AM A U T E M HÆC FECERO TI8I,PRÆPARARE
in occursum Dei tui. Jprés que je vous a rai traitez, de laforte

,

préparez, vous à aller au devant de vitre D/tu. L’Hcbrcu : ( c
)
Puifque je

la) Sans. Grat. Hugo. Vm. Mtrttr. » (t) T.tOpS part f? IWÿtt DKt ’3 3PJ
[tjAmas iv.x. > | 1’iT?X
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«4 COMMENTAIRE LITTERAL
ij. Qg'« tcce formant monta , &

créant ventum , & «nrtuntians bamini

elotju urnfuum ,f«tient meuutinam nebn-

Um , cV g adiens fuper txcelf» terré :

Dominai ütus exeratuum r.tmtn tjut.

ij. Car voici celui qui forme les monta"
gnes , Sc qui crée le vent

; qui annonce fa pa.

rôle à l'homme
,
qui produit les nuages da

marin , & qui marche fur ce qu’il y a déplu»

élevé dans la terre : fon nom vit, Le Seigneur,,

le Dieu des armées.

COMMENTAI RE.

dois vousfaire ceU
,
difpofez- vous à venir au-devant de vitre Dieu. Puifquc-

vous n’ignorez, point ma refolution
, & que vous avez oüi mes menaces,,

prévcnez-les par la pénitence, & hâtez-vous de venir au-devant de vôtre

Dieu. Les Septante : {a) Mais parce queje vous dois traiter ainfi ,
préparez-

vous à invoquer vôtre Dieu. Symmaquc,& la cinquième Edition : Prépa-

rez vous àvous oppofer à votre Dieu. Sivous êtes allez hardis pour mepri-

fer mes menaces
,
ou pour réfiilcr à ma pu idance, oppofez-vous-y

,
prépa-

rez-vous à venir contre moi. (h) D’autres : ( c) Préparez-vous à venir

au devant du Metfie ; il viendra lorfquc j’aurai exercé contre vous toute

ma vengeance
, & exécuté toutes mes ménaccs. Prxparare in occurfum Dei

fui , ut venientem ad te Dominum totâ aviditate fufeipias , dit faint Jé-

rôme.

f. Ij. ECCE FOR MANS MO NT ES, ET CREANS VENTUM,
et annuntians homini eloqjjium suvm. Voici celui qui

forme les montagnes , & qui crée le vent
,
qui anno cefa parole à Chon.me.

Car le Seigneur cft tout prêt à vous frapper dans fa colère , le voilà qui cft

en chemin
,
ce Créateur des montagnes, & des vents; lui qui infpirc les

Prophètes
,
SC qui leur découvre fes secrets. Les Septante ( d )

Car c'ejl

vous qui êtes le Seigneur
,
qui ajf. rmffez le tonnerre ,& qui créez l'efprit , &

qui annoncez vôtre Cbrif aux hommes. Quelques anciens Hérétiques donc

nous parlent les Pères
, ( e )

inférqtcnt de ce paflige mal-entendu
, & ex-

plique fuivant le Texte des Septante à la lettre
,
que le Saint Efpric étoit

une créature : jÇhti créez l’efprit. Mais ccttc erreur ne peut faire à prefent

aucune imprdïion ,
depuis que faint Jérôme a fahftiiuc dans la V-uigacc le

nom de vent , à celui à’efprit.

Quaut à ce que le» Septante ajoutent : Jjjui annoncez vitre Chrifi au

(*} !»«» >ft«« wetrr» en . tr iniZrt ri H,
Ttf fc;i •• eu Atfu. s'tiff' Sri

, &c- Sym.

Jtav jprb'r . •
preptrart Ht ««verfern Deeteto.

(4, Albert Si eut. Abtntx.ru.

Jt) 1eren OLtimf Hhj«. Dunyf ttiberx.

JiJ ùèirt Aï**®- •» « •/••• > ’i

wnîftH , Ç memyytlSmt .iV —‘Siée»l ri» Xe/çie

délie Urb QIkS l'JDI lin KTU1 CO >1,1 1X1»
lit ont lù rvvo '.ma ne

(t) Vide 1eron bte Didym. lit, I- de Sptr. S.

Amtrof. Uk^x.dtSftr, Stoflo.

monde t
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SUR AMOS. Chah. IV. ziy

mtniti ce qui acté fuivi.Sc cité par les Anciens, (a) quinelifoient que
les Septante

,
ou une Traduction Latine faite fur leur Texte

t cette ma-
nière de lire ne vient que d'une mauvaife écriture des Exemplaires Hé-
breux

,
où l’on voyoit Mefiach , au lieu de Ma Sécho. Aquila, Symmaque

,

Théodotion
,
5c la cinquième Edition ont lu comme la Vulgatc. (b)

Thcodoret fous le nom de Chriji en cet endroit
,
entend Cyrus

,
que Dieu

devoir envoyer pour délivrer fon peuple de la captivité.

FaCI-ENS MATUTlNAM NEBUtAM. gui produit Ut nuages du
matin *le brouillard qui fc lève avec l’aurore

, 3c qui difparoît au lever du
iblcfl. L’Hébreu: (t) JOui fait L'aurore ténebressfe. Qui répand .quand il

veut
,
des ténèbres fur l’aurore. Les Septante :{d) ni fait le matin, ( ou

l’aurore
) & les nuages. Qui éclairez les hommes par la lumière du matin

,

5c qui les enveloppez de ténèbres
,
quand il vous plaît : Qui êtes l’auteur

des biens
,
5c desvnaux ; vous récompcnfez

, 5c vous punilTcz.

Ascendens super excelsa terræ. Jï>ui marche fur te

f#' ly a de plus élevé dans la terre. Ou plutôt : Qui s’élève au detius de la

terre
;
qui eft porté fur les aile' des vents : [e ) £ai ambulasfuper pennaj

ventorum. L’Ecriture fc fert fouvent de ces cxprclfions
,
pour relever la

fouveraine puiflânçc de Dieu. (/)

(#) Ttrtufl- lit. contra Htrmog. top ji. ($
Ici. contra Marnon. ht. t. Eufeb. Detmnfir.lib.

a. e. tt.jlthaaaf. Bafil. ytug. alii.

fi) yfjw. Til ifuxiat mfli. Sym. T« Çn.uo
Mi Theodot. T» Soyer Mi. J. Edit. Tir «*•-

n m7«, ,

(<) nü’P nn» nvv
\d) tir,on Zfbffi £ ô/u'xter.

(«) tfal. xvu. il. cm. |.

(f) Dtut. nxuI. t*. 17. tiieh. I-. j. Eeu
Dominai egredietur Je loto fui , & Jofcuiilet

, <J.
eaUabit fuper txctlfa terra.

. .. „ 1 - • v .ï:t ...,1 V [•
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COMMENTAIRE LITTERAL11*

CHAPITRE V.

Deuil du Prophète fur les malheurs futurs defon peuple. Il l’exhorte

à retourner au Seigneur par la pénitence , & par la pratique de

la juftice. Le Seigneur ne demande ni facrifices J ni Cantiques ,

niais une vit jüjk pénitente.

tVditevcrinm iftud .
quoi egoi. A _/i levofnptr votplunflum: donius

Ifrael cecidit , & non adjitiet ut rtfhr-

g*t. -
" - T t

%. fTîrgt Ifrael projeta tp mterrm

fuam , non eji <fui fufeati eum. / - . • -

j. Aec dicit Dominât Deus :
;

Xlrbs de <)iiu Circdithn ur mille ,
relin-

aittntur in ta centhm , CT de f«4
diibuntur Centura ,

rcl'nyuentur in eu de-

cem in domo Ifrael.

f. i. C* Courez ce Cantique lugubre que jeC prononce fur vètre malheur : La

maifon /ifrael eft tombée , elle ne pourra

plus& rétablir.

u La vierge d'ifraëlelt tombée par terre ,

& il n’v a perlbnne qui U relève.

). Car voici ce que dit le Seigneur Dieu:

S’il fe trouvoit mille hommes dans une de fc*

villes , il n’en reliera plus que cent ; & s'il s’y

en trouvoit cent , il n’y en reliera plus que

dix.

COMMENTAIRE.
• •

i

f- *• HT G °* tEVO su pER vos planctum. Etoutex. ce canti~

f'

,

que lugubre queje prononcefur vous. Ce Chapitre, & le fuivanc

contiennent une efpccc de cantique lugubre fur le malheur d’Ifraël. On a

pluficurs exemples de Pièces pareilles
,
composées

,
ôc publiées par les Pro-

phètes
,
long- rems avant l’exécution des maux dont ils menaçoient. ( a )

Cecidit, et non adiiciet ut rbsurgat. La maifon

d‘ifrael eft tombée > elle ne pourraplusfe rétablir. Sa chute eft tellement afsu-

réc
,
que je la regarde comme un événement déjà arrivé i elle ne fe relè-

vera plus. Le Royaume d’ifraël
,
des dix tribus ne fc rétablira jamais.

Ifrael ne compofera jamais un peuple diftingué de Juda. Ceux des dix

tribus qui revinrent de la captivité
,
ne furent connus que fous le nom de

Juifs ; ils furent fournis à Juda ,8c ne firent avec lui qa’unfcul peuple,

unis par les liens de la Religion
, 8c des memes intérêts.

f . J.
U R B S DE OJ0A ECREDIEBANTUR MILLE

,
RELIN-

c^uentur in ea centum. S’ilfe trouvoit mille hommes dans une

defes villes , il n'en refera pins que cent. Avant la dernière captivité fous

(4) Voyez //«. xi Y. & Efect. XXVII. t. & xirill. n. I*.



SUR
4. Quia bec dieu Dormnut demui I]

fait : Queriu me , & vivait.

y Et mlite yitère
rc Babel ,& in Gel-

gjUm nelitt intrere ,& m Bcrfebee non

tranjibitis : qm» Gulg/tU c*f<iv» dztî-

htr,& Babel tri; ITtkiius, j

A Ma S. Cba». V; lL7
4. Voici donc ce que dit le Sejgncqi i U

m&iion d’lùaè'1 : Cherche* rooi - £< VOus yj.
vrez.

j. Ne chctchn point Béthel , n’allez point
* Gal^".!â

, Sc ne pziTez point à Berfabée
; par-

ce que Galgala fera emmenée captive , & Bé-
tiiei fera réduite à rien. ,

COMMENTAIRE.
l t M m / 1 f . :i ! . ’l .

'

Sahnanafar Roi d’Affyrie ,1e pays des dix tribus étoit réduit en l’état qui
nous cft décrie ici. Les guerres civiles arrivées fous Zacharie fous Ma-
nahem

,
fous Phacéïa, fous Phaçéc

,
fous Osée, avoient épuisé' fhtac,

Phul Roi d’Aflyric, qui vint fous Mauahcm
' augmenta ces malheurs do-

meftiquts. Thcglathprulaflar arriva fous Phaccc fils de Romélie , & enle-
va trois, ou quatre tribus

,
prit

, Si ruina plufieurs villes. Voilà lctat oui
étoit le Royaume d’ifraël

,
lorfque Salmanafar attaqua Samaric

,
prit la

ville
, SC enleva le refte de la nation. | ï ) Quelques- uns çmPndcnt ceci dit

tems qui fuivit le retour de la captivité. Alors lès Villes d’Ifracl qui
croient auparavant florifTantcs

,
5c remplies d habitans

, (c trouvèrent in-
duites à un très- petit nombre. Mais la première explication nous paroît
meilleure.

f.y Bethel, et G A lc a LA. On fait que c*éroit deux villes oq
les Ifraclites avoient des Idoles

,
ou dés objets de leur culte fupcrftiticux.

Il y avoir un des veaux d’or à Béchcl (él & des figures gravées à
Galgal ( e)

!
•

’
‘ * *• - ' >*••• t

s
.

In Bersabee non iransibitIs. Ne pajffîi pointé Ber/di/e.
On ne lit nulle parc ailleurs qu'ij y ait pu des Idoles à BcjCibcCjni que cç
lieu ait été un lieu dé péletinage, & de dévotion poür'les ifriëlùes. Le
bois qu’Abraham y avoit planré

,
( d) l’Aurel qu’lfaac y àvqir'érigé

, ( e ) le
séjour que les Patriarches y avoient fait

,
rendaient ce lieu rcfpiébble à là

maifon d’ifraël. Si l’on
y fait attention

,
tous les lieux où ils alloicnt en pè-

lerinage
, Sc où ils avoient placez les objets de leqr culte .étaient de ceux

que les Patriarches avoient honorez de leur préfcnce
,
St Virils avoient éru

gé des monumens en l’honneur du Seigneur. Bériièl avoh été tonfaCrée par
l'apparition du 'Seigneur à Jacob. (/) Galgal àvoit été la première demeu-
re des Hébreux

,
après le partage du Jourdain ; l’Arche du Séign-ur y avoit

été pendant un longiems} on y voyait le monument des douze pierres -
»

\ ' I ; »
•

I»! Voyez les Ch»pitié» xr. fcxvu.duqua- I xll ll.

«icmc des Rois.
j

(d. Genef xxi ji.

|A)i Reg. xu- 19- l«l Gene^xxvi. X4.

Itj/miu. ill. Jf.-yidt Ofu IV. J«- xx.ij.1^ l/J C<»«/xxvm. is .

FF ij \
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COMMENTAIRE LITTERAL’

CHAPITRE V.

Deuil du Prophète furks malheurs futurs defon peuple. Il l’exhorte

à retourner au Seigneur par la pénitence , & par la pratique de

» la jufiice. Le Seigneur ne demande ni ftcrijices t ni Cantiques ,

' une vii jüjk „
pénitente.mais

ÿ. I. AZSditt verbitm ijhid , tjuti ego

al Iroofnptr vos pianfhsm do-nus

Ifruïl cecidit , & non adjitiet ut rtfur-
•

>* jt, /

y~irgo Ifrdél projeClJtfl inftrrm

P

fuam , non tji -fui fufcitti sam. . . .

î Qji'
a hoc dicit Dominas J)eus :

Xlrbs de -fita egreditbunur mille , relin-

ejnentue in eu censum , & de yua egre-

dubantur centum , reluifsunlur in eade-

cem in domo Ifruit.

1r. t. TC* Coures ce Cantique lugubre que je

*“* prononce fur vôtre malheur : La
maifon 4 Ifraël eft tombée , elle ne pourra
plus le rétablir. t

a- La vierge d'tfracl e({ tombée par terre

,

& il n’v a perlbnne qui la relcve.

j. Car voici ce que dit le Seigneur Dieu:
S’il Ce trouvoic mille hommes dans une de fes

villes , il n'en refléta plus que cent ; & s’il s'jr

en trouvoic cent , il n’y en reliera plus que
dix.

COMMENTAIRE.

f

.

i. TT Go LF. v o super vos fLanctum. Ecoutez. ce canti-

i que lugubre queje prenantefur vous. Ce Chapitre
, & le fuivanc

contiennent une cfpécc de cantique lugubre fur le malheur d’ifraël. On si

pluficurs exemples de Pièces pareilles
,
composées

,& publiées par les Pro-

phètes
,
long-tcms avant l’exécution des maux dont ils ménaçoient. ( a )

Cecidii ,
ir NON AD I IC I ET UT resurgat. La maifon

d'ifrael eft tombée ; elle ne pourraplusfe rétablir. Sa chute eft tellement afsu-

réc
,
que je la regarde comme un événement déjà arrivé j elle ne fe relè-

vera plus. Le Royaume d’ifraël
,
des dix tribus ne fc rétablira jamais.

Ifraël ne compofcra jamais un peuple diftingué de Juda. Ceux des dix

tribus qui revinrent de la captivité
,
ne furent connus que fous le nom de

Juifs ; ils furent fournis à Juda,& ne firent avec lui qn’un fcul peuple

,

unis par les liens de la Religion
, ic des mêmes interets.

f. j. URBS DE QJU A EGREDIEBANTUR MILLE
,
R E L I N-

q.u e N t u R in ea centum. S’ilfe trouvoit mille hommes dans une

defes villes , il n'en refera plus que cent. Avant la dernière captivité fous

(«) Voyez ifoi. xiv. & ££»& xxm. t. es xxtiii. ij. 11.
•s **V
i 2
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4 - Qjfi* bte dieu Domima domui Jj-

tMl : Qiteritc me , & vivait.

SUR A MQS. Cha». V. 117
4. Voici donc ce que dit le Scigncus i ]À

rottiion d'Ifriël : Cherche»- moi . & votIS v j_

c. Et mlite futtrcre Bcthel ,& in Gdlr

geUm no lire intrnrt , & tn Bcrfdbtc non

trtnfiHtit: qui* GjlgnU e*ftiv»dtXi-

lur,& Etthei *»•; lîlkiiiïs. j

vrez.

j. Ne chercha point Béthel , n’allc* point
a Galrf" ,à , & ne pa(Tez point à Berfabée

; par-
ce que Galgala fera emmenée captive , & Bê-
che] fera réduire à rien.

,

COMMENTAIRE.
' I ii < ] i r. il •«

Sahnanafar Roi d’Aflyrie ,lc pays des dix tribus croit réduit en l’état qui
nous cft décrie ici. Les guerres civiles arrivées fous Zacharie

,
fous Ma-

xiahem
,
fous Phacéfct

,
fous Phaçce

,
fous Osée

, avoient épuisé' l’ttac.
Phul Roi d’ Aflÿrie qui vint fous Mauahem

,
augmenta ces malheurs do-

mcfliqufcs. ThcglathptulalTar arriva fous Phaccc fils de Romélie , &c enle-
va trois,-ou quatre tribus

,
prit

,
Sc ruina plufteurs villes. Voilà l’écat où

écoic le Royaume d’ifraël , lorfque Salmanafar attaqua Samaric.prit la
viHe, & enleva le relie de la nation. t ir

)
Quelques. uns entendent ceci du

tems qui fuivit le retour de la captivité. Alors les Villes d’ifraël qui
éroienc auparavant florilTanftes, &: remplies dhabitans

, fc trouvèrent ré-
duites à un très- peut nombre. Mais la première explication nous paroic
meilleure.

r
•

f.f. Bethel, et G a t c a 1 a. On fait que c*éroit deux villes 0$
les Ifraëlitcs avotent des idoles

,
ou dés objets-dc leur culte fupcrftiticux,

11 y avoit un des veau* d’or à Béthel (b) &c des figures gravées î
Galgal U) T

-

-
' ‘ ' >

6a • s

In Bersabee non transibitis. Ne'pajftx. point » Bcrfîbée.
On ne lit nulle part ailleurs qui) y ait pu des Idoles à Bgrbbcç

,
ni que ce

heu ait été un lieu dé pèlerinage, & de dévotion pour les îfraëiites. Le
bois qu’Abraham y avoit planté

, ( d

)

l’Autel qu’lfaac y avoit’érigé
, (<•

) jc
séjour que les Patriarches y avoient fait

,
rendoierit ce lieu refptWble à là

maifon d’ifraël. Si l’on y fait attention
,
tous les lieux où ils alloicnr en pè-

lerinage
,& où ils avoient placez les objets de lepr culte .étaient de ceux

que les Patriarches avoient honorez de leur préfenec, &VÙ- ils avoient éri-
gé des monumens en l’honneur du Seigneur. Bééhèl avbh été ConfaCrée par
l’apparition du -Seigneur à Jacob. (/) Galgal âvoit été la préféré demeu-
re des Hébreux

,
après le partage du Jourdain

; l’Arche du'Séign-ur y avoit
été pendant un longtcmsi on y voyoit le monument dcï douze pierres-*

l«! Voyez Its Cbspitrc» xv. &*vu. duzjua- I xu. il.

«icme da Roil. 1 {d, Ctntf xxi ji.

(An Rtg *n- »». ' («ig«w£xxvi. 14 .

| 111. »9- Viio Ofa 11. it. (/ )
Cou/ xxvni. ij.

Ff ij )
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COMMENTAIRE LITTERAL
6. Cherchez le Seigneur , 6c vous vivrez;

de peur qu'il ne fur jx maifon de Jo-

ft-ph comme un feu qui la réduife en cendre ,

ôc qui embraie Béchcl , fans que pcrlbnce

piüilfê l'éteindre.

7 . Ccir vous qui changez en abfinche le*

jugement , & qui abandonnez la juftice üirlg

terre.

ut
6 .

Qutrite Dominum , & vivite : ne

fortt comkunttur ut ignii domus Joseph :

& deverakit , & non srit qui exiinÿuu

BethtU

7. Qui convertit!! in akfyntbium ju-

dicium
, & jujiiiiatn in terra rtlinyuitn.

COMM ENTAIRE.

érigées par Jofuc. ( a )
Galaad écoic célébré par le monument que Jacob

, 6c

Labany drcfsércnc,&c. {b) Berfabéc écoit originairement à la tribu de

Simcon. (r) Elle cft pourtant appellée Berfabéc de Juda dans le troilîcme

Livre des Rois
, ( d) fous le regne d’Achab Roi d’Ifraël. Ce qui fembîc-

roit prouver que du rems d’Amos, elle n'étoit pas du Royaume d’Ifracl; 6C

par conséquent que les Ifraclitcs ne dévoient pas y aller en pèlerinage.

Mais on peut répondre 1 ?. Qae l’Auteur du croificmc Livre des Rois a
appelle Berfabéc 4e Juda , fuivanc l’ufagc de fon rems

,
où cette ville ap-

parccnoic à la tribu de Juda. a®. Que quand Berfabéc du terns d'Achab ,

n’auroit pas ccé du Royaume d’IfraGt ,cela n’empêche pas quelle d'cq fùc

du tems d’Amos, & que les Ifraëiitcs n’y pûiTcnc aller par dévotion; puif«

qu’on fait qu’il y en alloic même à Jérufalcm; (r)j°. Enfin Jéroboam fécond,

fous lequel vivoit Amos , avoir reconquis tout le pays appartenant à

Ifracl.l/)
G A L G A L A CAPTIVA DÏCBTtU, ET BETHEL E R I T [Nf.'

Tins. Galgal» fera tmmtnit captive , dr Bétbclfera réduite à rie». Il y a
dans l’Hébreu une jolie alluGon entre les termes de Galgal

,
6c de Bécbel j

(^) Galgal Golob iggtleb >• ubéthel iheieh Love» : Galgal fera captive,

& emmenée en captivité, êi Béchcl ne fera plus nommée la Mailon de
Dieu ; mais Beth-avtn

,

maifon de néant.

ÿ. 6. Do mu s Joseph. Lu maifan de Jofeph ,
cft raife pour le Royau-

me de Samaric
,
ou des dix tribus

,
donc les principales étoient celles d’E-

phraim
,& de Manafsé fils de Jofeph.

Qui extinguat Bethel. Sans que ptrfonne Puijfe éteindre Bi-

tbel. Les Septante ont lû la maifon d’ifrael, ( h )
au lieu de Eéthel , la Mai-

fon de Dieu. Leur leçon paroît meilleure que la nôtre.

ÿ. 7. Qu 1 cohvertitis in absynthium i u d i c t u M,

> 1». *0.
(S, Omrf xxti • 4 t.

JifutxiX. 1.

(4;; Rtt . xix. j.

(«J TiO.i.t.

(7)4««*•*»*>»/.
La fw» iwt» mai fraa» rna SaSa

) 1^) Ie «f « «r*f • rC/r»» rm étum IVgpfAif

7H1®» JP3, au lieu de

1 t
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SUR A M O S. C h a p. V.
8. TacxtnUm Urüurum , & triontm ,

& corrvertemem io muni timbras ,ér
dîcm in noftcm mutamer» : tja i vécut

a-jaus mûrit, & tffundit tus fitptr fa-
aem terra : Dominas nomen cft ejus.

Z19

8. Cherchez, celui qui a créé rétoile de
l’ourfe ,& l’étoile de l'orion

s
qui change les

ténèbres en la clarté du marin , & qui change
le jour en nuit

;
qui appelle les eaux de la tuer,

& les répand fur la face de la terre. Son nom
eft , Le Seigneur.

COMMENTAIRE.

d£ui changez, en alfjntht lesjugement. Vos jugemens
,
qui devroient être ta

confolatiun
,
& la douceur de l'affligé

, du pauvre
, fit de la veuve

,
font

pour eux des fujers d'abfynthc,& d'amcrtumc
,
par la manière violente,

auftérc
, 6c injulie dont vous les traitez.

Etiüstitiam in terra relin q,u I T I S. Veut abandonnée,

li jttfictfur la terre. Vous la taillez dans la pouilicrc
, & abattue fur la ter-

re
,
au lieu de l'élcvcr

, 6c delà mettre en honneur. Vous opprimez le julle,

ôc vous ne lui permettez pas
,
vous ne lui aidez pas à faire valoir fon bon

droit. Les Septante ( 4 )
rapportent tout ce verfee à Dieu; Vous quifaites

la jttjiict dans la hauteur dans le Ciel) & la juftice fur la terre. Mais
l'Hcbrcu (h) le rapporcc aux lfraelites; Faut changez, le jugement en ah-

fjnthe ,ou en une chofc trés-amcrc, & veut laijfez.lajuftice abattue fur lé

terre.

f. 8. Facientem arcturüm.et orioneu. Celui qui é
trié l'étoile de l'eurfe , ($ de l'orion. L’Hébreu : ( c

)
Celui qui afait chimah,

dr chtfsl. Nous avons examiné la fignification des termes Hébreux de
l’Original fur Job. ( d) On ne doit pas être furpris de voir Amos

,
qui n’c«

toit qu’un pafteur
, 6c qui n'avoit point étudié l’Aftronomie

,
parler ici des

aftrcs comme un Aftronome. Dans l’Arabie dans les Provinces voifi-

nes encore aujourd'hui non-fculcmcnc les pafteurs ; mais généralement les

hommes
,
les femmes

, 6c même les enfant connoilfent les noms des aftrcs ,

£c favent les diftingucr dans le Ciel. San&ius ( e )
afsûrc que tes bergers ci»

Efpagnç connoiflcnc parfaitement les étoiles de la grande ourfe
,
de l’o-

rion
,
dçs pléiades

,
Sec. 6c qu’ils ne mefurent guércs que par le cours de

ces aftrcs
,
les tems de la nuit. Les Septante (/) n’ont point reconnu ici

d’aftres ,
ni de conftellacions. Ils rraduifent : Celui qui fait,& qui difpo/i

joutes chofes. Symmaque
,
6c Théodotion ont rendu l’Hébreu chimah par

les pléiades j 6c Chefil cft rendu par Symmaque
,
des étoiles ; SC par Théo-

dotion
,
l’étoile du foir. Le Juif qui montroit l’Hébreu à faint Jérôme

,

(4) O’ mtüùe Nf JL&fAet ,

*
fî rità npwi cbvd niihh ooonn

inun

(c) Vosi noo trop
ix. 9- de xxxviu. ji.

(*) Suit! kit , num. 10.

(/) O' lumrrwm^m.

Ffiij
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*5» COMMENTAIRE LITTER AL.
t), Qjiî fubri.iet V*ftit.:Tem fùplrTZ-

hu/tH’n , CT •iepopuUtio/Um [uper preti-

um affirt.

ÎO O la habnerunt carripitmem in

pan*: & UpHtntemftrfefli aboihiftoii

font.

0. IJ renver fe les plus forts comme en ffnW

riant , c~ cfart ; &c il cxpolc au pillage le*

plus puiflans.

10. Ils ont haï celui qui Ici reprenoit dans

les allèinblécs publiques ;& ils onr eu en abo-

mination celui qui parloit dans la droiture»

& la vérité.

COMMENTAIRE.
i •

entendpit par cheftl, l’cclar
,
ou la fplcndeur -, St en général

,
les aftres>

bnllans.

CoNVERTENTEM IN MANE TENEBRAS . fi>ui change les té-

nèbres en U clarté du matin. Qui fait fuccéder l’aurore à l’oblcurité de

la nuit. Qui change la plus trille nuic en un beau jour
;
qui diffipc les ténè-

bres de l’advcrfité
,
pour faire paroîcrc le jour de la profpcricé. On voit en

vingt endroits de l’Écriture, la nuit mife pour l'affliûion
,
St pour les tra-

verses ; St le jour, pour la joye
, St la p.ofpcricé. Comparez ce paflage à ce

qu’il a dit ci devant, Chap. iv. ij.

Q_U I VOCAT A^OAS MARIS, ET EF ION DI T EAS SUPER
FACIEM TERRÆ. Jjhti appelle les eaux de la mer , & les répandfur U
face delà terre. Qui caufc

,
quand il veut, des déluges ,St qui inonde les

terres par les eaux de la mer. On a dans l’Hiftoirc divers exemples de

lcrrcs inondées par les caüx de la mer
,
St d’aütrcs defséchécs par l'é-

coulement
,

St la retraite des mêmes eaux. Saint Jérôme l'explique

des eaux de la mer ,qui par un effet d’une fage
, St pu î (Tante Providen-

ce
,
font élevées en l’air en vapeurs

, 8t qui dégagées de leur Tel
, St de

leur acrimonie
,
retombent fur la terre en pluycs fécondes

, 8t bicn-

faifantes. Peut être aulfi (a) qu’Amos Croyoit par un fentiment populai-

re
,
que les nues, ou l’Iris bûvoicnt les eaux de la mer

, St les répandoient

enfuite fur la terre. Plaute ;[b) Ecce autem bibit arcus
,
pluct , credo, htnlr

hodie.

f. ÿ. QU I SUBR1DET VASTIT A T EM SUPFR ROBUSTUW.
JQui renverfe les plusforts comme enfouriant , 5t fans peine. Il envoyé contre

eux des calatnitcz inévitables
,
qui les renverfent

,
fans qu ils puiffent fe

relever. 11 fait cela comme en fe joüanc
,
St comme pour infultcr à leur

préemption
, St à leur efforts audacieux. L’Hébreu : (c) Ilfortifie l'oppref

feur contre le violent. Il donne à ceux qu’il employé pour accabler fes enne-

mis
,
des forces aufquelles ils ne peuvent réfifler. Ilfufcitc contre eux un

f«) Itn Ssvfthir.

(4) titut. GtmxUê* MÛ. x. jj
(0 ij> bp i» 3'baan »
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SUR AM
Ifc Idcirca

,
pra et tju'od dinpdbotis

VJHptrem ,& prtiam eltliom talUbatis

wi co : domos cptadro lapideedficabitis

,

& non habitable il in oit : oincasplanta-

bit ii amantijjimas , & non bibotit vinum

il. Quia coptovi multa fctUra vt/lra,

& fortia piccata vejira : hofics jttjli ac-

ctpitnut munit» , & poupins dapritnen-
j

tes in porta.

OS. C H A P. V. Ijï

». Comme donc vous avez pillé le pau-
vre, & que vous lui avez emporté tout ce
qu'il avoir de plus précieux , vous n’habite-

rez point dans cesmaifons de pierre détaillé

que vous avez bâties : vous ne boirez point
du vin de ces excellences vignes, que vous
avez plantées.

il. Car je connois vos crimes
,
qui font ei»

grand nombre j /tfai que vous êtes puiflans i
faire le mal ; jt fai que vous êtes les ennemis
du jufte ; que vous recevez des dons , & que
vous opprimez le pauvre dans les jugemens.

COMMENTAIRE.

ennemi puiflant
,
un plus pu i (Tant advcrfairc. Les Septante ;(<*)// élève

é'oppreffion centre laforce.

f. 10. Odio habubruht corripientem in porta.
Ils ont haï celui qui les reprenait d:ns les affemblées publiques. Ils n'ont pu
fouft'rir qu’on découvrît leurs fautes

, Sc qu’on les en reprît. Ils ne m’ont pu
fouffrir moi-même ,

lorfque je les ai voulu avertir de leurs crimes
, 3c des

nuux qui les menacent. Ils m’ont cliafsc du milieu d’eux
,
parce que je leur

annonçois des veritez qui ne leur étoient pas agréables. ( b) C’tft Amos
qui parle de lui- meme.
Loq^oentem perfecteadominati s u n t. Ils ont tu e»

abomination celui qui parloit dans la droiture
, dans la pcrfc&ion

,
dans U

•vérité. Les Septante , ( c
) SC Théodotion : ils ont tu en horreur lesfaints

difeours , ou les paroles fans taches ; Verbum immacstlatum , comme tradui-

foit Symmaque. On peut l’expliquer d*Amos lui-même, rejette avec mé-
pris par les Ifraclites; ou des Juges, qui rebutoient ceux qui leur expo-
foicnokics véritez contraires à leurs inclinations, ou à leurs intérêts j ou
enfin des peuples ,<jui ne pouvoient fouffrir l'intégrité des Juges

,
qui con-

damnoient leurs injuilices.

f. iz. Fortia peccata mur, Je connois que vous êtes

puiffans à faire le mal. A la lettre: (d) Je connois vos péchez,forts , ou vio-

lons, ou puilTans
,
ou en grand nombre. Le terme de l’Original fignific

quelquefois nombreux; 3l en général
,
ce qui fe multiplie, & s’augmente,

foît en nombre
, 3c en qualité

,
ou en force , U en qualité. ( e )

(4) Ci Stlyuftr rv>r£4M/U3t l'r) f£V*.

[b) Amos vu. ji.

(e) Kuf Aiys» «nw Heb. *!3T

UM» zyon
(ij oawKon o»D*y »rin>
*: u:

(fj E.\od. I. 7. 9 ÎO- ?f*l XXXIV- 18. lH po-

puli gravi Uudabo u. Heb. CZ2p3 Et

xxxvii. 10. xxxix. 1 }• MuJtipticati [untfuptr

ctpilUi t*pitu moi. JVnjÜO 10*JJ
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COMMENT
I). lit» prudent >n tempore dit taccbit,

quia impus malum tfi.

14. Qutritt bonum , & ni» malum

,

ut vivant : & erit Dtminui , Dtuiexer-

tuussm vobifcum
,fient dixijtit.

15. Oditt mitlum, & dihgitc bonum
,

& conflituitt in porta judicium ; fifini
mifitreatnr Dominuc , Dent txtrcituum

rtUjms Jofepb.

AIRE LITTERAL
1 }. C’eft pourquoi l'fcomwrprucîeiir Fe ciru»

ilr.i alors en fiience
,
parce que le ceins cft

mauvais. *•

1 4. Cherchez le bien , fie non pas lemat

,

ah ;i que vous viviez : fie alors le Seigneur

,

le Dieu des armées fera vraiment avec vous

,

comme vous prétendez tjuil y tfi.

15. Haïffez le mal , fie aimerle bien; faites

que la juftice régné dans les jugement : 6c le

Seigneur, le Dieu des armées aurapeut-êtrt

compaüîon des relies de Jofeph.

COMMENTAIRE.

HosteS xusti accipientes MUMVS. Vous êtes Us ennemis

dtt jufle , & vous recevez, des ions , pour condamner l’innoccnr. Les Sep-

tante : ( 4 ;
Vousfoulez, aux pieds le jujle , Cr vous recevez des échanges ; vous

vendez la juftice
,
vous la mettez à prix. Celui qui vous donne le plus , cft

toujours le plus jufte. Vous condamnez
,
ou vous juftifica fans autre confi-

dération
,
que celle de vôtre intérêr.

ÿ. t). Prud-ens ru te m pore tuo t a c e b t T. L’homme
prudent fe tiendra alors dans le filence. Lo Prophète qui voit qu’on ne l’é-

coute point
,

fie qu’on méprife fes remontrances , fc retirera , 3c demeurera

dans le fiience, jufqu’i ce que Dieu lui ordonne de nouveau déparier.

C’eft la conduite que tint Amos lui-même. Amafias lui ayant imposé filcn-

ce
, Ôc lui ayant dit de fe retirer

,
il alla dans le Royaume de luda. ( b ) Mais

enfuitc le Seigneur lui ayant mis fes paroles dans la bouche
,

il ne fe tue

plus : Le Seigneur a parlé j qui ne prophétifera pas ? dit-il. (c) Le Sage dé-

fend de parler à ceux qui ne nous écourcnc point i(d)Ubi auditus non ejl

,

non tffundasfermonem. Et J e s v s-C h r 1 s t dans l’Evangile
,
défend de

jetter les pcrles devant les pourceaux. U )

y. 14, Erit Dominus vobiscum s r c ut d i xi s t r s. Le

Seigneurfera avec vous , comme vous prétendez qu’il y </? ; à la lettre
, (f )

comme vous l’avez dit. Amafias en chafiânt Amos du Royaume d’ilraël
,
lui

avoir dit apparemment de ne pas jetter le trouble dans le pays
,
par fes fâ-

chcufes prophéties ; fie que la profpcritc donc l’Etat joüifloit alors fous le

règne de Jéroboam fécond
,
écoic une preuve que le Seigneur étoit avec

eux
,

fie n’avoit aucun fujet d’être en colcrc contre fon peuple. Le Prophète

leur dit ici que s’ils vouloicnt que le Seigneur fût véritablement avec eux

,

(Wj Ectli, xxxtl: f.

(«) Msottb. * 11 . t.

(/) omo* ivta 70. ?> ro*»i**>.

lomtatf

(4 )
Kanura7ï,7i< lisuun , Sa/sSJuoflu ùtziyfm-

Wô

{t) Amos Tii.it,

(fj Amos ni. |. 1
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SUR AMOS. C h a ». V.
16 ProfUna bac dicit Dominas, Dim s

exercituum dominator : In omnibus pla-

teis planlîus : & in cunElis , au* jforis

[uni, dicetur i va,va : & vocabunt agri-

colarn ad lulhim ,& adplanüumtos <jui

feiunt plangcrc.

Tj. Et in omnibus vineis frit plan(lut:

ejuia pertranf.bo iu mcdio tui , dicit Do-
minas.

16. Mais puipjue vous m m écouter. point

,

voici ce que dit le Seigneur , le Dieu des ar-

mées, le fouverain Maître : Les cris éclatfe-

ront dans routes les places t & dans tous les

dehors de la ville on n’entendra dire que :

Malheur , malheur. Ils appelleront i ce deuil

les laboureurs mimes

,

& tls feront venir pour

pleurer , ceux qui lavent faire les plaintes fu-

nèbres.

17. Toutes les vignes retentiront de voix

lamentables
,
parce que je paflerai comme une

tempête au milieu de vous , dit le Seigneur.

COMMENTAIRE.

Comme ils fe flactoienc fauffement qu'il l’ctoit, ils dévoient fe convertir
, Si

changer de conduite.

f. îy. Keliquiis Joseph. Les rtjlts de Joftph ; à ceux du Royau-
me d’îfraël

,
qui l'ont échappez des malheurs précédens •, à ceux qui ont

furvêcu aux guerres pafsées. J'aimcrois mieux dire Amplement: A la pojlé-

rité de Jofeph i car
,
comme nous l’avons remarqué plus d’une fois

, le

Royaume d’Ifracl écoit trés-floriflànt du tenu qu’Amos prophétifoir, fous

le regne de Jéroboam fécond.

f. 16. In omnibus PLATEis planct u s. Les cris édattertnt

dans toutes les places} Si. dans cous les dehors de la ville, on n’cnccndra

que des cris
, & des lamentations. La ville

, Si la compagne feront égale-

ment afH'gccs. C’cft ce qu’on vit après la mort de Jéroboam
,
pendant les

guerres ci viles,& les divifions domeftiques
,
qui défolércnt le Royaume

d’Ifracl
,
Si pendant les véxations auxquelles il fut exposé de la part de

Phul
,
de Theglachphalaflar

, Sc de Salmanafar Rois d’Aflyrie. Alors les la-

boureurs', les gens de la campagne feront invitez par ceux de la ville à venir

pleurer avec eux ;& ceux de la campagne appelleront ceux des villes qui

font métier de pleurer ,pour les accompagner dans leur dcüil : Vocaluni

agricolam ad luihtm , dr ad phnHum eos fuifessait plangere. Dans les mal-

heurs publics, ceux de la ville s’ateroupoient en pleurant, & invitoient

ceux des lieux voifins à mêler leurs lamentations à leurs pleurs. Cclapa-

roîc par quelques endroits de Jércmic-, {a) Si lacourume d’avoir des pleu-

reurs, & des plcureufes à gage, fe voit dans divers endroits de rterim*-

teA b) Les Grecs prirent cct ufage des Orientaux
,
Sc les Romains Tenu,

jtfuntérent des Gtecs. Ces pleureurs imiroienc
,
& furpaûbicnc fouvent

(a) Ttrem. XLVIII. Ji. jt. )4.

\i\Jbrun. rat- 17 . Votatt-laentntntrittr. <4 su.

niant, tir et 1 . far. xxxn %j. Mntt. ix.ij,.
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t34 COMMENTA
l%. Va defidcrantibus dicm Domini.

jii quid eam vob s ? Dits Domini ijla

,

tcncbrt , & non lux.

19. Quomodo fl fugiat vira faite leo-

ftil , & oeeurrat ci urfut : & ingrtdiatur

domum , & innitatur mariti fusfuptrpa-

rietcm , & mordent tum coluber.

IRE LITTERAL
iS. Malheur à ceux qui défirent le jour do

Seigneur. De quoi vous fervira-t’ilî Ce jour

du Seigneur fera pour vous un jour de ténè-

bres , & non de lumière.

19. Comme fi un homme fuyoit de devant

un lion , & qu’il rencontrât un ours ; ou qu’é-

tant entré dans la maifon , & s’appuyant de
la main l'ur la muraille , il trouvai uaferpent
ipn le mordît.

COMMENTAIRE.

les cris
,
& les pleurs de ceux qui croient véritablement touchez ; (a)

Ut qui condulh plorant tnfunere , ditunt

Et faciunt prope plura dolenttins ex anime . .

.

• jr. 18. Vit desiderantibus oitM Do mini. Malheur 2
ceux qui défirent tejour du Seigneur ; qui demandent au Seigneur qu'il dai-

guc vifiter fou peuple. Leurs vœux font iuconfidércz ; ils ne favent ce

qu’ils demandent. Si le Seigneur vient, ce ne fera que pour perdre, que
pour ruiner

,
pour défoler ;

parce qu’ilrtc trouvera que des ctiir.es à punir

,

des injufticcs
, & des violences à réprimer. Malheur à vous

,
s'il vient

, Sc

s’il entre en jugement avec vous. Autrement : Malheur à ceux
,
qui difent

d'un air infultant aux Prophètes, qui les menacent de la vengeance du Sei-

gneur : Qu’il vienne ce jour du Seigneur : Uht eft verhum Domini ? Ve-

niat. ( h )
Qu’il le hâte de venir

;
que nous le voiïons bien- tôt : ( c ) Fejlinet ,

& cit'o ventât opus ejus , ut videamus. U viendra trop tôt pour vous
,
ce jour

terrible -, Sc vous comprendrez alors qu’il ne menace point en l’air. Souvent

au milieu des affligions de cette vie, on s’abandonne à l’impatience , on
forme des fouhaits inconfidérez, & intcrelfcz ,& l’on fouhaitc d’être dé-

livré des misères qui accompagnent la condition des mortels
,
fans faire

attention, dit faine Jérôme, que tandis que nous fommes en cette vie,

nous pouvons faire pénicence ,
&c qu’aprés la mort il n'y a plus de conver-

fion à efpéter. Retournons à Dieu par une sérieufe pénitence
, Se laiffons à

fa bonté la difpoficion de ce qui nous regarde. Attendons fon jour avec

frayeur
,
& n’irritons pas fa clémence par des difeours, & des mouvemens

trop humains.

ÿ. 1 9. Q^J OMODO SI fUGIAT V I R A FACIE LEONI S, ET
occtiRRAT El ursus. Commefi un hommefuyoit de devant un lion

,

(fi qu’il rencontrât un ours. Ceux qui fe biffent aller à l’impatience
,
ou qui

demandent de voir la fin des prophéties
, fie b venue du jour du Seigneur

,

(4) Hor*t. tit Mrte Foetica. ! (e )
//fi. T. 19%

\b) 7crcm. XVII. ij.
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SUR AMOS. C h a p. V.

to. Numtfmd non timbre dits Domi-

n< , & non lux :& caligo
, & non fphn-

dor in ta ?

U. Odi,& projtci fcjiivîtatts vtftras :

& non capUm odorcm ctttuum vtftro-

10. Quel fera pour vous le jour du Seigneur,

finon un jour de ténèbres , & non de clarté i.

un jour d'obfcurité , & non de lumicreî

ai. Je hai vos fêtes , &c je Jes abhorre
; je

ne puis fouffrir vos aflcmblccs.

mm.
U. Quodfi obtultritit mihi holoceuto-

sndid , & munira vtftra , nonfufeipiam:

é0 vota pinguium vijlrorum non rt/pi-

tiam.

12. En vain vous m’offrirez des holocauftcs,

Sc des préfens
,
je ne les recevrai point ; &

quand vous me facrificricz les holiies les plus

graffes pour vous acquitter de vos vœux , je

ne daignerai pas les regarder.

COMMENTAIRE.

(anime s’il dévoie mettre fin à leurs maux
,
font comme celui qui pour évi-

ter U rencontre d’up lion, fc jetteroit entre les partes de l'ours ; ou qui

pour fc lauver de la gueule de l’ours ,fc jetteroit dans une mai(bn,où il

trouveroit fous fa main un ferpent
,
qui le niordroit

,
St le feroit mourir.

Dans tout cela il ne clierchcroit qu’à fc garantir de la mort : mais malgré

fes foins
,

il la trouveroit ,
lors même qu'U fe croiroic plus en afsûrancc.

Les Ifraëlitcs des dix tribus
,
ou

,
fi l’on veut

, Manahem leur Roi
,
croyant*

fc délivrer des maux d’une guerre civile
,
appelle Phul Roi d’Alfyric à fon

iccours
, 5e s’engage à lui payer tribut. ( a )

Phacéc fils de Koméli®, l’uiv

de fes fucceficurs
,
fc ligue avec Razin Roi de Syrie, & fait la guerre à

Achaz Roi de Juda. Celui-ci appelle à fon fccours Théglathphalafiar Roi
d Aflyrie

,
qui ravage le Royaume d’ifraël ,S( emmène truc partie du peu-

ple en captivité, (i) Osé.ç fils d’Ela , dernier Roi d’ifracl
,
voulant fc dé-

charger des tributs qu’il payoit à l'AlPyrien
,
traite sécrcttemçnt avec PE,

gypee : mais Salmanafar en ayant eu avis
,
marche cpntrc Osce

,
prend Sa-

maric, ôc réduit tout le- peuple en captivité.! <) Ainfi ce malheureux

Royaume fe fauve du lion*, s’échappe de l’ours , & va pci ir dans fa propre

maiion pat la morfurc du fçrpcut. . ,.i

f. zi. Pxojeci Fesiivitàtbs veste* 9. Jt, haïs i»s fê-

tes. Les Ifraëlitcs du Royaume de Samarie ne laifloient pas malgré leur

fchifmc
,
de célébrer les trois Fêtes folcmnellcs du Seigneur

,
Sc de prati-

quer la plupart des Loix cérémonielles
,
conmap nous l’avonsdéja remarqué

ci-devant.

f. zz. Vota pinguium vfstrorum non respiciam.
Quand, vous nttfacriftriez. les hejlies l s plusgreffes ,je ne daigneraipas les

. .

- m"

(*? 4. R'f xv. ly.
|

(*) É*l- XV 1X. .
. 7.

R) *.&*£. XVI ,1 ’

Gg»j
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l}6 COMMENTAIRE LITTERAL
l). Auftr 4 mi tumultum carminum

tuorum :& eantica tir4 tua mit audiam.

14 . Et revelaiitur quaji aqua judi-

cimn. & jujiuia quafi torrentfrrtis.

ij. Otez-moi le bruit tumultueux de vor
cantiques

; je n’écouterai point les airs que
vous chantez fur la lyre.

14. Mes jugemens fe découvriront comme
l’eau ; & ma juftice comme un torrent impé-
tueux.

COMMENTAIRE.

regarder ; l’Hcbreu ( a )
à la lettre

, l'hoftie pacifique , ou vôtre reconnoiflan-

cc
,
des animaux gras ; ou de vos Méris. C’cft un animal particulier .comme

un boeuf, il cft diftingué du taureau ordinaire dans quelques partages de
l’Ecriture. Par exemple, il cft dit (é) que David immola des brebis

,
Sc

des chèvres
,
des bœufs, & des Méris, Adonias immola des animaux de

meme efpccc, {c )
dans le feftin qu’il fit dans le derteinde fe faire rccon-

noître pour Roi. Les Septante :(d) Je ne regarderai feint le l'acrificc peur

la confervation que vous m’offrirez,. A la lettre : Le falut de •vitre pré»

fente.

f. l). Aofer a me tumultum carminum tuorum.
Otez, moi le bruit tumultueux de vos cantiques. Je ne puis entendre les airs

de vôtre mufique
,
ni les louanges que vous prétendez me donner

,
pendant

que vous êtes dans le défordre
, & dans le crime. Il ne convient point au

pécheur de publier les grandeurs de Dieu : (e) Non ejl fpttiofa laus i» ore

peccatoris. Et le Seigneur dira un jour à ces fortes de gens : (/) Pourquoi

publiez, vous ma juftice ,& pourquoiprononcez vous les Loix de pion alliance ,

puifque vous haijfez. la piété ,& que vous rejetiez, mes paroles loin de vous f

Lorfque vous voyez, un voleur , vous vous joignez, à lui,& vous vivez, avec

des adultèresr.

f. 14. Revelabitur q^uasi a q,u a iudicium. Mes juge-

mensJe découvriront comme feau. L’Hébreu : (g )
Lejugement rouleta comme

Peau , & la juftice comme un terrent d’Ethan , ou comme un torrent rapide.

Les Septante -.(h) Lejugement roulera comme une eau,& la juftice comme un
torrent qu'on ne peutpajfer. Vous ferez comme inondez

,
& enfevelis fous

les eaux des tribulations
,& des affligions

,
qui tomberont fur vous com-

me un déluge. L’Ecriture défigne fouvent les maux de cette vie par le nom
d’eau, (i) Le Caldécn l’a pris dans le meme fens que la Vulgate 1 comme

f»; D3*nn abtn
ji] t. ij. unni tw nat

(<) J. Rcg. I. J. 1». RHD1 ipai fKÏ

N) 70. Xutiei» i/tm «a iwiM-

(«J Zctli, xi. f.

{f) Tfal.xtAX.n.

(i j/vk *ïn33 npin veto q>d3 San
(») 70. K»Ai£é«n« m iSaf agjp*

, £ tl-

urntnt* ét xu/iMffff it-r®..

( t)J»h

.

111. 14. Pftl. xvii. t7.axv1u.xt
I/. K.cxSiil. 7 . Tbrm.iu.sa.&fjpn.
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SUR A M O S.

ÏJ.
Nttmjaid htjiias , &facrificium

nhalifiis mibi in deftrtt yuadragistta

munit . damas Ifrail t

x6. Et portaftis tabcrnaculnm Ma-
lade vsfiri , & imagintm idtlortun vt-

firmm
, fi

dut Dei vtfiri ,
yaa fecijits

vtbii.

C H A f. V. 1J7
xj. Maifon d’Ifracl , m'avez vous offert

des hotties , & des facriüces dans le défère

pendant quarante ans

}

16. Vous y avez porté le tabernacle de vô-

tre Moloch , l'image de v» à idoles , & l'étoi-

le de vôtre Dieu
,
qui n ctoùnt que des ou-

vrages de vos mains.

COMMENTAIRE.

fi le Prophète vouloir marquer que les jugemens de Dieu fe manifefteront

un jour comme une eau qui fort d’une fontaine
, & que fa juftice fc répan-

dra comme l’eau d’un torrent. On peut aulH l’entendre ainfi : Que vôtre

juftice fc montre, Si paroifle aux yeux de tout le monde,comme une fource

abondance
,
Si comme un grand fleuve.

f. zy. Numqjjid hostias,et sacrificium obtü-
1 i s t i s mihi i N DESEAioi M'avez vous ojftrt des hofties , & des

facrifices dans le défertfendant quarante ans ?On ne peut difeonvenir que

durant le voyage du dcferc ,on n’ait offert au Scigncurun affez grand nom-

bre de facrificcs -, pat exemple, lorfqu'on ratifia l'alliance avec le Seigneur

à Sinaï, [a) lorfqu’on célébra la dédicacé du Tabernacle, (b) Si qu'on

confacra les Prêtres ; (c) mais il cft aulli incontcftablc qu’on n’oflric pas

des facrificcs aulli régulièrement, qu’il fc pratiqua depuis que le peuple fut

en paifible pofleffion de la ccrrc de Canaan. Jérémie {d) dit même que le

Seigneur ne leur demanda ni victimes
,
ni holocauftcs

,
lorfqu’il les tira de

l’Egypte. On peut voir nôtre Commentaire fur le Deutéronome
,
(e

) Ôc la

Diflcrtacion fur l’idolâtrie des lfraëlites dans le défert
,
à la tête de ce vo-

lume.

f. zi. Et vortastis tabernacülum Moloch ves-
T R I

,
ET IMASINEM IDOLORUM V EST RORUM ,S ID 0 S Dei

v e st r i. Vous avez forte le tabernacle de vôtre Moloch , l’image de vos

Idoles , & létoile de vôtre Dieu. Malgré toute la vigilance
, Si l’autoricc de

Moyfe
,
les lfraëlites ne lailfoient pas d’avoir sécrcttement des Idoles

,
Si

de les porter dans des niches
,
Si fur des chariots

,
pendant le voyage du

défère. Cette circonftance ne nous cft connue que par cet endroit d’Amos :

mais elle cft encore confirmée par faim Eftienne dans les Afies des Apô-
tres ; (f) Si fans cette confirmation

,
le feul témoignage d’Amos fuffiroit

pour nous en convaincrc.Nous ne doutons pas que ces Divinitez qu’ils por-

(*) E*«a xxiv. {.

(*) Ma», vi i. IJ. <$> /iy.

(t l.tvil. vm. i. X. &fi1 -

(d;/irem. vu. il. N» fumUmtus mm fa-
iribm vifris - . . iis die ju» sdaxi sis di terra

Æyypti , de vtrb# hilmufimatum , fÿ viBimâ-
rum.

(*) Voyez le Commentaire far Dtut. xii. t.

f.
114. ut-

[f) AS- vu. 41.

Gg üj
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î38 COMMENTAIRE LITTERAL
iy. Et m’gntre ves factum trim Da-

|
17. C'efi pour ctU qut je vous ferai trant-

mafcum ,
duit Dominas

, Dtus exerci- porter au-delà de Damas ,dit le Seigneur*
tnxm r.omen ejus. 1 qui a pour nom , Le Dieu des armées.

. COMMENTAIRE.
* *

taient dans le défère
,
ne fullent les mêmes qu’ils avoient adorées dans l’E-

gypte. ( 4 )
Nous avons examiné cette matière plus au longjdans une DilTcr-

tation particulière.

f. i.7. Transmigrare vos faciam transDamas.
C ü M .Je vous ferai tranfporter au delà de Damas. Saint Efticnnc dans les

Actes -.{b) Je vousferai tranfporter au-delà de Babjtlone. Il fuivoit le fens du
Texte

,
plutôt que les paroles. Les Ifraélitcs furent tranfporccz dans la-

Méfopotamic, dans l’Armcnic , Sc dans la Médic. (c
)

sÿ *Jy sÿf

C H A P I T R E V I.

Malheur aux riches j & aux 'voluptueux de Samarie. Invectives

contre leur orgieil } leur molleffe 3 & leurs injuflices. Ilsferont

emmene^ captifs ; les refies du peuple périront.

t. J. TfiÆ opulenti épis in Sien ,

’ & conflitu in monte Sama-

ria : optimales
,
capita popaicutn, ingré-

dientes pompât ici donnera Ijrail.

ir. 1. E Ê Alheur à vous qui vivez en Sion

IV1 dans l'abondance de toutes cho-

fes , & à vous qui mettez vôtre confiance en

la montagne de Samarie : Grands qui êtes les-

Chefs des peuples
,
qui entrez avec une pom-

pe fafhieufe dans les artembiées d’Ifraël.

COMMENTAIRE.

f. I. Y TÆ VOB1S
,
Q_U 1 OPÜLENTI ESTIS IN SlOH, ET

cône iditis in monte Samariæ. Malheur À-

vous
,
qui vivez- en Sien dans l'abondance ; & à vous

,
qui mettez- vitre con-

fiance dans la montagne de Samarie. La première partie de ce partage regar-

de les riches de Jérufalcm -, 3c la féconde
,
ceux de Samarie, C’cft une con-

tinuation du cantique lugubre du Prophète, fur le malheur d’ifraël. Les

Scpcantc : (dj Malheur à vous
,
qui méprfez. Sion ,& qui vous confiez, en U

<-) Ezrfb.xx 7.

(*) AB. tu. 4f.

(*) + R'i-x\ii. 6 ij.

f Ouai r*7f Xtétf ,
tut

I <rt iwt r# «fjr X+p**{fUf.
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SUR A M O S.

t. Trtnfue in Chalant , & videte , &
-ire inde in Emuth magnum : & defcen-

ditc in Geth PuUjlhinarum , & ud apri-

?nu cjuuqut Régna hornm : fi latior ter-

minus terum termina vtfira efi.

C H A V. V I. ijÿ

i. Partez iChalane , fie la confidrrcz ; allez

de là dans la gtande t/iV/enl’Emath; defeen-

dez à Gcth au pays des Phililtins , fie dans

Ies plus beaux Royaumes qui dépendent de
ces villes ; fie voyez fi Ic ; terres qu’ils pofle-

dent font plus étendues que celles que vous

portedez.

COMMENTAIRE. * '

montigné de Sanurie. Ce fens paroît d’autant plus jufte
,
qu’il ne s’agit ici

proprement que du Royaume des dix tribus. L’Arabe
, 8c le Syriaque fui-

vent les Septante. L’Hébreu ( a )
porte : Malheur à ceux qui demeurent tran-

quillement dans Sion , efi- qui mettent leur confiance dans la montagne de Sa-

marie. En dérivant l’Hébreu d’une autre raoine, {

h

)
on pourroit traduire :

Malheur à ceux qui haïffent Ston , efi qui fe confient dans la montagne de Sa-

marie. Dcfcription qui convient parfaitement aux ifraëlites des dix tri-

bus
,
séparez de Juda , 8c éloignez du Tcmplc de Sion. Saint Auguftin ( c )

examine cet endroit d’Amos
,
qui n’étoit qu'un pafteur

,
8c qui n’avoic

nulle teinture des Lettres humaines, ni de l’éloquence artificielle, pour

montrer qu’il y a dans les Auteurs facrez une certaine éloquence toute di-

vine
,
qui cft attachée plutôt aux chofcs qu’aux paroles

,
8c qui cft admira-

blement proportionnée à la matière qu’ils traitoient.

Optimates
,
Capita tOMJLOmiM

,
incredientes

POMPAT1CE DOMUM Israël. Grands
,
qui êtes les Chefs des peu-

ples , efi qui entrez, avec unepompe faflueufe dans les ajjemblécs d’ijrael. Ce
Texcc cft affez clair. Mais l’Hébreu cft un peu différent -Ad) Hommes
célébrés , chefs des nations , chez, qui s'affemkle la maifon d’ifraél

,

pour rece-

voir leurs ordres
, 8c pour fubir leur jugement. Ou bien : Hommes de ré-

putation parmi les plus grands peuples
,
qui entrez, dans ta maifon tlfra'el. Ou

enfin
,
en le joignant à ce qui précédé: Sion

,
fie Samaric

,
montagnes célé-

brés parmi les anciens peuples
,
chez qui les Ifraëlites font venus. Les Sep-

tante : ( e ) fai vendangé les Principautez. des nations ,efi la maifon d’ifrael

tft entrée chez. eux. Le Caldécn : Ils impofent à leurs enfans des nomsfem-
hlabiés à ceux des nations , (fi de ceux qui fervent d’appui à la maifon

etI/rael.

fi. Transite in Chalake,. . in Emàth magsam,
...IN Gcth Palæsthino RUM. Paffez. à Chalanné, allez, à hmatb.

(•) ina ernoam p>ya qujksh >in

pions
(i) En lifanc O'KJï? heijfunt , au fieu de

’JJKti Se repaient.

c)Ahj. lib. +-4e Da »r. C hrifi. e. j.

(d) fi»3 canS ik:i o*tfît jvstn
w®»

(e) ÀWtrpiryirr* iBriet , iC («r',A&ir «i#

«V.|f W4*C'* Tt i
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,4o COMMENTAIRE LITTERAL
). Qui ftpanui tjlis in dicm malum : f j. Vous êtes réfervez pour le jour de l'a#-

& apprapinjHatit folie inijuituiis. fli&ion , & qui êtes prêts d'être afletvisiu»

I Roi injuûc.

COMMENTAIRE.
J

dtfcendez iGtth. Nous avons montre ailleurs (u) que CbuUnné, cft Cté-
fiphon fur le X igrc

}
qu’Eouth la grande, eft Eméfc : (é) Enfla Gcth étoie

une des principales villes des Philiftins
,
6c où regnoit le Roi Achis du

tems de Davidü, (e) Amos pour convaincre les liraëlites d’ingratitude,

leur repréfente que leur Royaume n’cft en rien inferieur à ceux des peu-

ples leurs voifins. PafTcz l’Euphrate
, 6c voyez û les Rois de Chalanné ont

un plus grand Etat qjue le vôtre ; conlidcrcz Emath dans la Syrie
, 6c Gcth

dans le pays des Philiftins ; ces villes commandent-elles à un plus grand
peuple que Samaric i Pourquoi donc vous rendez-vous imitateurs de ces.

peuples, qui ne font pas plus puiflans que vous î Pourquoi vous rabaiffez-

vous jufqu’à rechercher leur alliance ? Ou plutôt ; Confidércz Chalanné,
Emath

, Sc Geth: ( d )
Etés- vous meMeurs que ets Royaumes? Leursfrentière*

font elles plus étendues que les vôtres ? Vcus avez v û ces Royaumes
, 6c ces

fameufes places fuccombcr > efpércz-vous de faire une plus grande refif-

tancc î Valez-vous mieux quelles ? Etes-vous plus puiflans que les Rois qui

les défendoicnc ? V être pays cû-il plus fort
, 6c mieux muni i L’Ecriture uo

nous dit point par qui Chalanné avoir été prife ; ce fut apparemment par

Phul Roi d’Aflyrie imais nous favons que Jéroboam fécond prit Emath,.

6c Damas
,
6c qu’il rétablit lfraël dans fes anciennes limites

,
depuis l’en-

trée d’Emarh
,
jufqu’à la Mer morte. ( e )

Nous lifons ci apres au f. iy. que
fes Etais s’étendoient depuis l’entrée d’Emath

,
jufqu’au torrent du deferr,.

qui cft entre Gaze
,
6c Rinocorure. Enfin nous avons vû plus haut (f)

qu’il écoit maître de Bcrfabéc -,5c il y a toute forte d’apparence qu’il con-

quit aufli Geth, qui ctoit dans le même canton. Les liraëlites navoicnr

point vû leur pu i (Tance mieux affermie, ni leur Etat plus étendu ,qu'il le

fut fous ce Prince. Il n’y avoir alors aucune apparence que le Royaume do
Samaric dût être détruit : Cependant Amos le foutient i il compofc meme
un cantique lugubre fur fa défolation

,
comme fur une chofc déjà arrivée..

Enfin il leur propofe ici des exemples de Royaumes voifîns abattus
, 6c rui-

nez
,
quoiqu’ils ne fuflent ni moins puiflans

,
ni moins florillàns que celui

d’ifraël l’etoit dans le tems qu’Amos prophétifoit..

(a) Voyn !t Commcr.uirc fur la Gctiéfe.Ch. t

z.ÿ. 10. p. tl«.

(S) Remarque fur la Carte gcogjafique de. Jo-
J

fai.

(aJa.Rrf.xxi.il. Oxxru.j.

M 31 dk. nbwi rroSon ro aqierr
037)3)0 3713)

l*> 4, R»f. xiv. ay,

IflAmi.y-ir

iï
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SUR AMOS. C h a p. VI
4. Qui dormitis in tcflis t'ourntis,&

Ufcivitisin jiratisveftrit : qui comcditis

(tfnum de grtgt , & vitales demedio ar-

ment!.

*4 »

4. Qui dormez fur des lits d’ivoire , & qui
vous couchez pour fatisfnire vôtre molelL, ,

qui mangez les agneaux les plus excellent ,

& des veaux choihs de roue le troupeau.

COMMENTAI RE.
\

f. 3. Q.U I SEPARATI ESTIS IN DIEM MALVM
, ET AP*

Pro P I N q,U A T I S solio I N i Q.» 1 T at is. Vous qui êtes réfèrvez,

tour le jour de l'affliüion , & qui êtes prêts d'être ajfervis à un Roi injujle.

L’Hébreu : ( a )
Vous éloignez, le mal de jour enjour ,& vousfaites approcher

le fiége d'iniquité. Vous vous flattez de l’impunitc
, & vous éloignez de

vôtre cfprit l’idée du jour de la vengeance, pendant que par vos œuvres
vous aflermiflez le trône

,
&: le royaume de l’injufticc

,
& vous vous attirez

de nouveaux châtiment. Ou bien : Vous croyez fauflement que ces mena-
ces ne regardent qu’un tems éloigné -, vous imitez ceux dont parle Ezc-
chicl : ( b )

Ecce domus ifrael dicentium : Vijto quant hic videt , in dies multos

,

dr in tempora longa ijle prophetat : Cependant vous êtes prêts de tomber
fous la domination des Àuyriens,ccs maîtres barbares, Ôc violens. Lc's

Septante : ( f) ils prient de tour en jour , dr ils approchent , & touchent en

quelque forte defaux Sabbats. Us demandent à Dieu d'éloigner l’effet de fes

menaces
,
pendant qu’ils continuent à célébrer des Fêtes pleines d’hypo-

crifie
, Sc de menfonge. Le Caldéen : Vousprorogez, lejour mauvais ,& vous

approchez, la rapine de vos maifons.

f. 4. Qu I DORMITIS IN LECTIS EBURNEIS. Jîjui dormez,

fur des lits d’yvoire. Ces fortes de lits ornez d’yvoire, & peut-être tout in-

cruftcz de cette matière, font connus chez les Anciens
,
foit qu’on les en-

tende des lits de table
,
ou des lits \ coucher. Plaute : ( d) Lanam purpuram ,

lecios ebu ratos , auratos , Babilonica perijlromata. Et Horace : ( # )

Rubro ubi cocco

TinIIafuper leClos canderet ve/lis elurnos.

Tout ceci nous donne l’idcc d’un Etat riche
, ô£ fforiflant

,
qui joüiHoîc

des douceurs
,& des délices d'une longue paix > tel qp’étoit le Royaume

dTfraél fous Jéroboam fécond
,
du tems d'Araos.

Et las.civitis in stratis testri j. £; qui vous couchez,

four fatisfaire vôtre molleffe. L’Hébreu : if) J%ui vous étendez, fur vos lits

avec trop de délicatclTe
, & de molleffe ; ou ,

qui étendez,fur vos lits des-

(*) oan nau poum pa env1
? onjen

W Oi iv^ep^.01 «,’f npi&i , ««£*£»•! iyytÇof

?tF
, tù tÇmmUfSfOi tnetneertor 'fWwi

îfi) xii. I

* (Jf Pltut. in Stirho.

(é) Herat hb. Sutyr. 6.

ornsnp >p ornai 70-
int rtü çeifums m.

H h.
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i4l COMMENTAIRE LITTERAL
j. Qui eanitit ad vaccin pfaitcru : fi-

ent David putavtrum fc habiri vafa

tantici.

6. B.bcntts vinum iuphialii , & oplt-

mo unguentts delibuti : & nihit patievan-

turfuper contrkionc Jtfeph.

5 . Qui accordez vos voix avec le fonde!*

harpe idc qui ci oyez pouvoir imiter David
en joiiant des inltiunnns de mufique.

6. Qui bûvez le vin a pûmes coupes , ic

vous pai fumez d’huiles de femeur les plus

piccieuics i & qui êtes iflfenûblei à l'aitLc-

tion de Jofeph.

COMMENTAI RE.

couvertures traînantes trop vaftes
, ic trop fomptueufes. Il paroît par le f,

7. qu’il parle ici des lits de cab.c.

f. j. Q_U I C A N I T 1 S AD VOCEM PSALTERII. ^ui attardez,

vos voix avec lefin deU harpe. On peut aulli traduire i Hébreu : 1 4 )
Qui

danfez
,
ou qui chantez au Ion du uablc; ou, qui mariez vos voix avec

le fon de cet inftrumcnr. On peut voir ce que nous en avons dit dans

la DilTcrtation fur les infttumcus de mufique des Hébreux. Les Septante:

( b )
£>ni battez, des mains au fon des orgues

,

ou des inftruincns. Ou
,
lclon

d’autres Exemplaires : fiai vous prévalez, au fon ficc.

Sicut David putaverunt se hasere vasa cas.
T 1 c I. £>ui croyez, pouvoirimiter Davidenjouant des inji urnens de mufique.

Qui vous piquez de favoir manier les inftrumens de mufique auffi habile-

ment que David. David pafloic donc pour un excellent muficien
,
puifquc

fon nom étoit comme pafsé en proverbe en ce genre d’exercice. L’Hébreu:

(c) Ils inventent pour leurnfage , ainft que David , des injlrum> ns de mufique.

Cela marque la grande application des Ifraëlitcs à ces divcrtificmcns.Amos

leur reproche ic leur trop grand attachement à cela
, & l’emploi qu’ils en

faifoient pour leur propre plaifir ; au lieu que David ue fc propofoit que le

culte
,
ic la gloire du Seigneur. Les Septante : (d) Ils ont crû que ces chofit

étaient permanentes , & non pas fragiles
, & fugitives. Ces plailirs des fens

les ont attachez comme quelque chofc de fojt sérieux ,& de fort folidc j

ils y ont mis en quelque forte leur fouverain bonheur.

f. 6 . B I B E N T E S VINUM IN P H I A L 1 S. J%Ut ItivCZ U VSH i

pleines coupes. Les Septante : ( t ) Ji>ui buvez, du vin exquis , du vin épure

,

du vin vieux ,& dégagé de fes lies. Le terme Hébreu if) fignifie propre-

ment des coupes
,
avec Icfquellcs on faifoir les libations dans le Temple.

NlHIL PATIEBANTUtL SUPER CONTRITIONE JOSEPH.

(4) bajîT *e bv ertnan
{b) O'i r*t ri»

îeron Contrtpinttt Theodont fie txplicsf :

* eir« J* «yi rt)f nxv ytttffy*. Ldit.

Ram . Cft if«
1
yrii'iir.

(«1 tb hs onS i3Bn titj
[d) IXe çilm tAnyimli *x oh Çtv-yt*1et.

Vidé Theodoret. bit.

( i )
t*i

(/) J” >p-»aa QUIBU
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S U R A M O S. C h a p. V I.

j. Quapropter rntnc migrabum inca- 7. C’cft pour cela que tu hommes volup.
fite iranfmigrantium : & aufcreturfAc- ‘ueux vont être emmenez les premiers loin de
tio Ufcivicntium. leur pays ; & que cette troupe nourrie dans

les délices , fera diilipée.

8. Juravit Dominus Dent in nnima 8. Le Seigneur nom Dieu a juté par lui-

Jùa, dicit Dominus , Dtus txerçituum : meme
, le Seigneur, le Dieu des armccsadit:

Dttcftor ego fiUperbiam Jacob ,& domos Je dételle l'orgueil de Jacob , je hai les nni-
tjus odi,& tradam eivitattm cum iubi- fons fuptrbts ,Sc je livrerai leur ville avec fes

tôt tribusfuis. habitans entre les mains de leurs tnnem s.

9 - Qutdjt relujni fuerint dectm viri 9- Que s’il relie feulement dix hommes
set domo una

,
çr ipfi merientstr. dans une maifon , ils mourront comme les au»

très.

COMMENTAIRE.

êtes infenjtbltt à l'affliilion de Jofeph

.

Qui ne font point touchez des
maux de leurs frères i qui voyent lans douleur les maux dont les pauvres
ibnc accablez. Ou bien : Ils ne fouffrent rien des maux communs à tout le

refte dn peuple -. {a) 1rs labore hominum non funt , & cum homintbus nonfla-
gellabuntur

.

A les voir,on les croiroit les plus heureux des hommes : mais ils

1eront les premiers emmenez captifs : Migrabum in capite tran/migrantium ;

f. 7.

f. 7. Auferetor factio lasciviemtium. Cettetroupt

nourrie dans les délices fera diffipée. Cette faélion d'hommes trop à leur

aife. L’Hébreu -.{b) Lesftftins de ces hommes qui s'étendent fur leurs lits de
table

,
leur feront ôtez,. Le Caldéen : Leur divcrulTcment

, & leurs fines

couvertures ne feront plus. Les Septante : ( c
)
Le hannijfement du cheval

fera ôté d'Ep'-ratm. Ce que l'on peut expliquer des impudicitcz, & des
adultères qui fc commettoicnt dans ce pays. Vnufquifque ad uxorem proxi-

mifui hinniebat

,

dit Jérctnic. (d) Qjiclques-uns traduifent l'Hébreu par :

Le deiiil de ces gens qui s'étendent fur leurs lits ,efproche. D’autres : Leur

feftinfunèbre eft éloigné. Ils ne feront point pleurez, & on ne fera point
pour eux de feftin funèbre après leur mort} parce qu'ils mourront dans-

une terre étrangère. Toutes ces variétez ne montrent que trop l'équivoque

des termes de l’Original.

f. 8 . J u ravit Dominus in anima su Ai Le Seigneur

a

jurépar lui même. Voyez ci devant Chap, îv. j. v. Juravit Dominus itr

Jètnilo fuo.

Domos e i V s oh Je hai fes maifons ; On peut l’entendre de fes

-M ff*1 “x" f‘ I 10 rt«{S?rtr«i Xfi/ATU-/tit m* i{ ÏOtfim.
(i; o*nno nno id viir Utrtn Grtt. I (0/ jtw»< v. 4 .

ahnl. Spto. Uie/mf^inrai Inuftim i

Hh i;

»
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144 COMMENTAIRE LITTERAL
jo. Et toUet eum propintjuutfaits , &

comburet eum , ut effsrat *jfa de deme :

& dicet ci , <jui in penetralibus domùs

tft : Num^uid adoue ejl pênes te ?

II. Et rcfpondcbit : Finis ejl. Et dicet

ri : Tact , CT non rectrderis nomitüs De-
mini.

10 . Leur plus proche les prendra l'un après

l’aurre , & les oiûlera dans la maifon pour
en emporter les os. 11 dira à celui qui fera

refte ieul au fond du logis : Y a t'il encore

quelqu’un avec vous ?

h. Et apres qu'il lui aura répondu : Il n’y

en a plus ; il ajoutera : Ne dires mot , & ns
parlez point du nom du Seigneur.

COMMENTAIRE.

Temples. L’Hébreu ; (4) Set palais ; les Septante, {b) /es lieux , fes

cantons.

f. 9. Si RELIQJUI F D E R INT DECEM YIHI, ET IPSI M O-*

r i E N T o R . S'il rejle feulement dix hommes dans une maifon , ils mourront

tous. Ou plutôt : Quand même il refteroit dix hommes dans une maifon

,

je n’en laiflerai aucun en vie. Le nombre de dix fcmble demander qu’on le

prenne en ce fens. Leur nombre
,
Sc leur force ne les mettront poinc à cou*

vert de ma vengeance.

]1 . IO. COMBÜRET EtIM, t)T E F F E R AT OSSA DE DOM O.'

Il les brûlera dans la maifon ,pour en emporter les os. Le Prophète dépeint

ici une pelle qui doit ravager lfracl. S’il relie dix hommes dans une mai-

fûn
,
ils mourront les uns après les autres

,& ils fc rendront fucceflivcmcnc

les derniers devoirs. A mcfurc qu’ils mourront
,
on les brûlera dans U

maifon
,
fans autre cérémonie

,
& on portera leurs os dans les tombeaux

de leurs pcrcs. Dans ces tems là
,
comme il paroît par plus d’un endroit de

l’Ecriture, ( c
)
on brûloir les corps morts des Hébreux : mais depuis la cap.

tivité ,
l’ufage d’enterrer

, & d’embaumer quelquefois
,
reprit le delTus.

f. II. Tac E
,
ET NON RECORDERIS NOMINISDoMINI.'

Ne dites mot ,& ne parler,point du nom du Seigneur. Dieu cil irrité contre

nous ; ne penfez point à le prier de nous délivrer de tous ces maux j il ne
vous écoutera point. Ou bien: Il lui dit ; Taifez-vous

,
confolez-vous

,
re-

tenez vos larmes } au lieu de lui dire : Penfez au Seigneur
, U retournez à

lui. L’Hébreu ( d ) à la lettre s Taifezrvous ;& non pas pourfairefouvenir d»
nom du Seigneur. Il le confolera : Mais perfonne ne penfera au Seigneur ,

même au milieu de ces dilgraccs. (e )
Les Septante ; (f) Il dira: guilfc

taife s il n'a point nommé le Seigneur. L’Edition Romaine, & Théodorct
font tout fcmblablcs à la Vulgatc. Ce dernier

,
8c faint Cyrille l’entendent

(») vituoik
_

(J) mn* Dwa T3tnS ttb <3 on
T«t 3e*o>c «»'*.

_
(e) Urmjm. Albert. Dienjf Rtmig. Huge. &.c;

(c) Voyez le Commentaire fur le fécond des (/) 70. K«f !/•<. «yJr» , » fié mlmn K^u>.
Paralippoméqcs , Ch. xvi. 14.

,
içn ri Si./m K.gig)
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S U R A M O S. C H a ». V I. 14r

ït. Quia eeet Dominus mandabis , &
fercutiet domum majorem ruinis , & do-

tnum minorcm fcijftonibus.

lf. Numtjuir! currere tjueunt in pétrit

;«! , aut arari potefl in bubalis : quo-
tsiarn converttjiit in amaritudintm judi-
cium,& fruÜumjuflitit in abfymhiumf

u. Car le Seigneur va donner fes ordres »

il ruinera la grande maifon , ôc il ébranlera

les murailles ae la perice.

i). Les chevaux peuvent-ils courir au-rra-

vers des rochers, & peut on labourer avec

des buffles ; Comment-donc pourriez-vous cfpt-

rer le feeours de Dieu

,

vous qui avez changé

en amertume les jugemens que vous devriez

rendre , 6c en abfymhe le fruit de la jufticc ï

COMMENTAIRE.

ainfi : Taifcz-vous » c’cft le Seigneur qui l'a fait : Ne parlez point contre

lui ; ne vous élevez point contre fa Providence -, qu’il ne forte rien de vôtre

bouche de contraire au refpeéi qui lui cil dû. Il craint que celui qui eft

refte dans la maifon
,
ne prononce quelque imprécation contre le Sei-

gneur.

f. IX. PERCÜTIET DOMUM M A J O R E M RUIMtS, ETDO-
mum minorem scissionibus. // ruinera la grande maftn , &
il ébranlera les murailles de la petite. A la lettre : ilfrappera lagrande maifan
par des ruines ,& la petite par desfentes. La grande

,
6c la petite périront

également. Je ferai des brèches dans la grande ,8c des crevalfes dans la

petite. Ces expreflions tiennent du proverbe. PluGcurs ( a )
entendent par

la grande maifon, le Royaume d’ifraël j 8c par la petite
,
celui de Juda.

Mais toute la prophétie paroît regarder le feul Royaume de Samarie.

f. 1 j. N U M QJJ I D CURRERE P O S S U N T IN PETRIS EQ.0IJ

a U T arari potest in bubalisî Les chevaux peuvent-ils cote*

rir au travers des rochers ; Qr peut-on labourer avec des buffles f Dans ce pays-

là , où les chevaux ne font point ordinairement ferrez fl b) on ne les faic

point courir fur des pierres. Les Voyageurs afsûrcnt que quand on peut

gagner les montagnes
, 8C les lieux pierreux dans la Syrie ,

on fc moque
des Arabes avec leurs chevaux. Le buffle eft un animal fauvage

, 6c farou-

che
,
qui ne peut s’afliijcttir au joug. Comme donc on ne poulie point un

cheval dans des chemins pleins de rochers
, 8C qu’on ne laboure pas avec

des buffles i ainfi on ne devrait pas changer lajuftice en amertume ,(c)6c ac-

cabler de douleur ceux qui s’adreflent aux Juges pour trouver dans leur

autorité le feeours
,
8c l’appui dont ils ont befoin. Or c’eft ce que vous avez

fait. Juges d’Ifrael. L’Hébreu: {d) Les chevaux courreront-ils dans les ro-

chers ; çr labourera- 1
'

on avec des bœufs / Pourquoi non
,
puifque le bœuf eft

(«) ItaCbaU. toron. CyriU.G'ot&c. 1 dictum. Vuycz mffijidic. v. 7 .

(4) Voyez /udic. v. 11 . [d) B.iri* C3K O’OID JH03 fUrVît

W Qumiam convsrltflis in amaritudmmju- I

H h

»
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14* COMMENTA
14. Qui laramini in nibilo , dicitis :

Nn’nqwd non in fortituMnc nojfra af-

fUmpfimus nokis cornu» ?

If. Ecctcnirn fafcitabofaper vot,do-

mus Ijraèl ,
dieu Dominai Dent txcrci-

laum
,
gemem : & conreret vos ab in-

treita Emuth , ufqucad torrcntem dtftr-

ti»

IRE LITTERAL
14. Vous oui mettez vôtre jojre dan* le

né.'mr , lC qui dites : N’eftcc pas par nôtre

propre force que nous nous fommes rendus

li redoutables-?

15. M.u!biid'lfraeI,ditIeScigncur,leDir ,•

des armées: Je vais fufeirer contre vous une
nation qui vous réduira en poudre .depuis

l’entrée d’Emath , jufqu'au torrent du dé-

ferr.

COMMENTAIRE.

né pour le labour >D faut donc répéter dans les rochers: Labourera-ton
dans les rochers avec des bœufs ; Les Septante : ( 4 )

Les chevaux pourfai-

vront-ils dans les rochers , (jrft tairont- ils au milieu desjuments ?

f. 14. Qui lætamini in nihi lo. Jt>ui mettez vôtrejoytdans
le néant. Dans les Idoles

,
qui ne font riçn. (h) Nihil ejl Idolum in mundo,

dit faint Paul. ( c) Ou dans vous-mêmes, dans vos propres forces ,cn di-

fant : Infortitudine noftrafecimus ntbis cor/ma : Nous nous fommes rendus
pu i dans

, 6c redoutables. Ou dans la force de vos murailles
,
que je ren-

verferai
, & dans la protection de vos alliez

,
que je difllpcrai

, Se. qui vous
abandonneront dans le befoin.

Assumpsimus nobis cornua. Nous nous fommes rendus fi
redoutables. A la lettre : Noms nous fommes donnez, des cornes. Expreflion

fanfaronne ; comme s’ils difoient : Nous nous fommes élevez en gloire
, &

en autorité. C’eft en ce fens qu’on prend quelquefois le nom de cornes».

Sxaltavit cornu fOjiulifui ,à\t\c Pfalmiftc. [d) Et Horace, en parlant du.

vin : {e
)

reducis mentibus anxiis ,

addis cornu* pauperi.

Et ailleurs : (/)
Vina parant animes ; tum pauptr cornua fumit.

Les cornes lignifient aufli la force
,
par une métaphore prife des taureaux

& des béliers, qui renverfent leurs adverfaires à coups de cornes :Jn te
inimités noftros ventilabimus cornu. (g ) Et Moyfe parlant du Patriarche Jo-
feph : (h) Ses cornes font des cornes de rhinocéros ; avec eues vous dijfiperes

vos ennemisjufquàl't xtrcmiu de la terre. Horace

Tu fpem

Virefaut

(«) £1 ctÀ,iCiM. cm vtrgfu Iwwtt , ic 1

«•**»>')«< cm ïwwti AJ. O S)m. El

S|u5iima* sirgt ii» 0,m.

(S) Eftb. xiv. il. Ni traiaifitftruiB luam hu
qui non funt.

14 l.Cff.TIll. 4, |t

(J) Ffat exil il. 14.

(f Hirct ht f. Oie ft.

(/, Htm ic arn Paît.'

{g: Pfol > 1111 .- 4 .

(A) Veut. xxxui. 17:

i i
} Moral. Mfod. Oil Cf

.
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*47SUR AMOS, Ch a». Vil.
Cave , cave i namque in malos afperrimus

Parafa to/lt corna a.

f. If. SUSCITABO SUPER VOS GENTEM,KT COKTf RBT
VOS AB INTROITU t M A T H

,
ü S Q^ü t AO TORRENTEM DE«

serti. Je vais fufeiter contre vous une nation
,
qui vous réduira en poudre

,

depuis l'entrée d't math , jufqu'uu torrent du defert ; dans toute l’étendue du
Royauutc d’ifraëli car du cems d’Amos ilavoit toute cette longueur.Voyes
ci-devant f . r. L’entrée d’Emath ctoit dans le Liban, entre Dan, &c Rohob.
Le torrent du défère

,
cft nommé ailleurs

,
le torrent de Betor. Saint Jé-

rôme en cet endroit, le met eutre Kinocorure, 3c Damiette. La nation

<jui doit mettre en poudre lfracl
,
cft l'Adyricnnc conduite pat Phul

,
par

Théglathphalaffar
, Sc par Salmanalar

,
qui vinrent tour à tour défolcr le*

Etats d'ifraël
,
jufqu’à ce qu’enfin tout le peuple fut emmené captif, Sc le

Royaume entièrement renversé fous Osée dernier Roi de Samaric.

CHAPITRE VII.

giflons diverfes d’Amos. Il 'voit premièrement des fauterelles ,puis

un feu ,
puis le Seigneur fur une muraille avec une truelle. Il de-

mande miséricorde pour le peuple. Il prédit la ruine de la maifon de

Jéroboam. Amafas Prêtre de Béthel l'oblige à fc fauver dans le

pajs de Juda. Prédtéhon de la ruine entière d’ifraël.

ü. i. \ 7 Oici ce que le Seigneur rè’rt Dieu
' me fie voir dam une vfton : Il parut

une multitude de fautsrelles qui Te forma
torfque les ptuye* deTarriére-faifon com-
mençoient a faire croître l'herbe , apte*

qu’elle avoit été coupée par le Roi.

COMMENTAIRE.

f. I. f T* CCE FICTOR tOCUSTÆ IN PRINCIPIOCERMI-.
P I NANTIUM SEROTINI IMBRIS, ET ECCESEROTl-

nus post tonsionem Régis, il parut une multitude de faute*

relies
,
qui fi forma lorfque le. ptuye s de l’arriérefatfon commençoient à faire

croître 1‘herbe , après qu'elle av it été coupéepar le Roi. La plupart des Com-
mentateurs l’entendent de la piuyc qui tombe au priutems , Sc qui fait

pouffer l’herbe des prairies
,
après que le Koi en a fait couper pour fapro*

vifion. Pour fauver la contrariété apparente
,
qui fcmblc être renfermée

y.I. J J (ÆC t ifindu miht Vem rtus

** üeut .& ecee fitttr Itcujîa in

principio germmintium ferotini imbris :

& ecce ftrttiruts pofi tonfionrm Régit.
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COMMENTAIRE LITTERAL
dans ccs paroles: Les foins n’ayant pu être coupez pour l’écurie du Roi r
avant que les herbes ayent poulsé ; on peut remarquer qu’en ce pays-la,,

l'on met les animaux à l’herbe pendant nos mois d hyver
,
je veux dire, en

Janvier
,
8c Février ,

comme il fe pratique parmi nous au mois de May : \a)

Et après ce premier poil des prairies
,
vient lapluye du printems

,
qui fait

de nouveau germer l’herbe des campagnes. C’eft d’ordinaire en ce tcms-là

que les fauterelles viennent fondre iur ccs terres, 8c quelles y font les ra-

vages dont nous avons parle fur Joël. ( b)

Mais en fuivant l’Hcbrcu, U )
on peut l’expliquer des pluyes de l’au-

tomne
,
Se des herbes à ', cette faifon , du fécond poil

,
que ces pluyCs font

croître : Voilà une engeance de fauterelles au commencement de l'élévation de

la pluje ( ou de l’herbe
)
de l'arriére-faifon ; & -voilà la pluj/e ( ou l’herbe de

l’arriérc-faifon )
après les premiers foins , dont le Roi prend fa provifon.

Cette pluye ,ou cette herbe de l’arriére- faifon
,
cft le regain

,
ou le fécond

poil des prez
,
qui fe recueille en automne; 8c le foin dont le Roi prend fa

provifion
,
cft celui de l’cté

,
qui cft toujours plus eftimé que le regain. Les

fauterelles font à craindre en cette faifon dans les pays chauds
,
de meme

qu’au printems. Voyez le Caldéen
, Pfal. lxxi. 6.

Les Septante : (d) Voilà une produïlion de fauterelles à la venue du matin t

& voilà le br. chus qui vientfondre fur le Roi Gog. Les fauterelles
,
félon

Théodorctjdéiïgnent l'armée des Alfyriens; le bruchus

,

celle des Babylo-

niens ; le Roi Gog , l’armée des Scythes. Tout cela devoit venir contre le

peuple de Dieu. Le P. Pezron ( e )
croit que cette irruption des Scythes

dans les Royaumes de Juda
, 8c d’ifraël

,
arriva l’année d’aprçs le grand

tremblement de terre
,
marqué dans Amos

,
1. 1 .

Les prophéties de ce Chapitre font les premières qu’Amos ait pronon-

cées. 11 eut ccs vifions
,
avant qu’il eût été chafsé du pays d’ifraël

,
8c qu’il

fe fût retiré dans celui de Juda. 11 prédit ici trois chofes
,
qui arrivèrent

avant l’entière deftru&ion du Royaume d’ifraël. Premièrement
,
une fa-

mine causée par les fauterelles.
(f) iQ . Un feu qui vient fur le pays, (g )

j°. Il vit le Seigneur fur une muraille avec une truelle de malTon. ( h )

Cette dernjéte vifton, comme il l’explique lui-meme, marquoit que le»

lieux eftimez faints dans Ifraël
,
feroient détruits

, & que la maifon de Jé-

roboam feroit exterminée par l’épée. Or ce dernier arriva
,
lorfquc Za-

charie fils de Jéroboam
,
fut mis à mort par Scllum. ( / )

Il faut'donc placer

les deux autres événemens avant celui-là. Nous ne voyons pas dans l’Ecri-

(*) Vovci l'atr.biüadc de Pierre Martyr au

srantl Caire.

ô-it.,
:

.
(rj nam epin ms njftna >aa isu nan

~7Dr: ’ia ir.K epS
là) S* * **efiS*t iQ'iDfit i«Si>Sf.

K«j iJ» fi(il (3- «.'< flunùtm. jifH. Tï*

r«£»r fi*rtxi»tt,

((] P/7rrct Cemmuit. ^ lit & friju.

If) t- & *•

Ig' y- & s.

{h) f. f. ©• s.

wrr
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SUR A M O
i‘. Et faBum ejl : c'wn confummajfet

eomtdert berbam terri , dixit : Domine

Dent .propitius ejlo
, obfecro : quisfufci-

tabit Jacob
,
quia parvnlus ejl ?

). Mifertus ejl Dominai fuper hoc:

Non trie , dixit Dominât.

4. Hic 0(lendit mihi Dominai Dent :

& ecce vocabat judicium ad ignem Do-

minas Dent : & devoravit abyjfum mal-

tam , & comedit fimulpartent.

5. Et dixi : Domine Deas
,
quiefee ob-

fecro : quis fufeitabit Jacob quia par-

vulas ejl f

S. C H A t. V 1 1. 149

2. Lorfque la fauterelle achevoit de man-
ger l'herbe de la terre

,
je dis : Seigneur mon

Dieu , faites-/«*r
,
je vous prie , miféricorde.

Qui pourra rétablir Jacob , après qu’il eft de-

venu ii foible i

3. Alors le Seigneur fut touché de com-
poÉkm , fie me dit : Ce que vous craignit. , n’ar-

rivera point.

4. Le Seigneur nôtre Dieu me fit voir en-

core cette vilion : Je voyoïs le Seigneur nôtre

Dieu qui appeHoit un feu pour exercer fon

jugement. Ce feu dévoroit un grand abînle

,

fie confumoit en même tems une partie de la

campagne.

5. Alors je dis : Seigneur mon Dieu , appai-

fez-vous, je vous prie. Qui pourra rétablir *

Jacob , apres qu’il elt devenu il foible ?

COMMENTAIRE.-

turc cette playe tics fautcrelles ,
dont parle ici le Prophète : mais nous Vi-

vons qu’aprés la more de Jéroboam fils de Joas
,

il y eut de grands troubles

dans Ift-aël. U )
Ce fut alors que l'on vie dans Ifracl It feu dont parle ici le

P-rophccc
,
je veux dire

,
laguerre civile

,& la diviiion dans 1 Etat.

. (r . 1 . Qj) 1 s suscita ht Jacob ,-qjj ia parvulus est?
Jj>ui poûrra rétablir Jacob ,

après qu'il tjl devenuftfoible l Apres la mort de

Jéroboam fécond
,
le Royaume d’Ifraël

,
auparavant fi puifiànt

, & fi florif-

Tant, tomba dans un étac de foiblcilc
,
qui l’obligea de recourir à des

étranger s
,
pour le fuutcnir ,

ne pouvant pas le faire par lui-même. îvïana-

hem eut accours à Phul Roi d’Allyrie i d'où vint le dernier malhcut de cet

Etat. .

f. 4. VOCAÏAT MJDICH'M AI> I G N E'M D O M I H U S. Le

Seigneur appellent unfeu pour exercerfon jugement. Le feu marque la guerre

en vingt endroits de l’Ecriture. Nous avons vu qu'sprés la mort de Jéro-

boam
,
le Royaume d’Ifraël fut défolé par des guerres civiles fiv peut- être -

étrangères ; car l’hiftoire de ce tçms ne nous cil pas-bien connue.

Devoravit abvssum m u lt a m ,
e t comedit si mu l

tarte M, Cefeu dévoroit ungrand abîme , & eonfurnoit en même tems une '

grande partie de la campagne. Ce feu devoir defsécher la mer
,
&ctmfumcr

une grand'* partie de la ccrre ; fans fc Prophète
,
qui intrrvinr

, 9c en an êra

l’effet, ff. j. 6 . Les guerres dont -on a- parlé
,
dévoient tout perdre

,
tant

{/») 4- Rrg xiv. iy &
11 -
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ifO COMMENTAIRE LITTERAL
6. APifertut tji Dominai faptr hoc :

fcd & tjiad non crû , dixtt Dominât

Déni.

7. Hte ojlendit mihi Dominus : dr

ecce Dominai jitmfnpcr murum litum ,

dr in manu cjus traita cementani.

6. Alors le Seigneur fut touché décora-

p.iflîon , & me dit : Cette playe non plus n’ar-

rivera pas , comme veut craignez..

7. Le Seigneur me fit voir encore cette vi-

fion : Je vis le Seigneur au-deélus d’une mu-
raille crépie

,
qui avoir à la main une truelle

de ma(Ion,

COMMENTAIRE.

elles croient allumées
,
& répandues : nuis le Seigneur mic des bornes à fa

colère.

f . 7. Ecce Dominus super murum utum, et in
MANU Elus TRUILA C ÆM EN T ARI I./tW if Seigneurfur U>!C

muraille crépie
,
qui avoit à la main une truelle de majfen. Amos nous expli-

que aux vcrfccs 8. &c 9 . le fens de cctcc vilîon. Les termes de l’Original

fouffrent quelque difficulté. Piuficurs Interprètes ( a) traduifent l’Hcbreu

( b )
par : Le Seigneur étoit deboutfur une muraille élevée à plomb , & il avo t

à fa main un plomb de majfon. Ou bien : J’ai vû le Seigneur fur une muraille

qu’il allignoïc avec un plomb qu’il tenoie en fa main. Les Septante fuivis

de l’Arabe
,
du Syriaque

, & de quelques autres Interprètes
, ( c

)
traduifent

l’Hébreu anach

,

par un diamant : J’ai vû le Seigneur debout fur un mur de

diamant , & il avoit un diamant en fa main. On lie dans les vers d’Orphée,

que les Anciens appelaient le diamant
,
anaSites. \d) Pline (e

)
dit que

quelques-uns le nommoient Anachitcs
,
à caufc qu'on lui attribuoit la vertu

de chaffcr les vaincs frayeurs de l’cfpric. Voici donc le fens que l’on peut

donner à ce paflage
,
en fuivant cette traduction

,
qui paroît la plus litté-

rale : J’ai vû le Seigneur fur un mur de diamant
, & qui avoit un diamant

dans fa main ; & il m’a dit : Je mets un diamant
,
ou un mur de diamant au

milieu de mon peuple ; je ne lui paflerai plus rien. Il y a trop long tems que
je diffimule

,
Sc que je lui pardonne. C’en eft fait ; j'ai mis cntrclui

, & moi
un mur de séparation impénétrable. Je l’abandonne fans retour -, je le livre

à fes ennemis fans miséricorde. Les Antcurs profanes pour marquer des

portes
,
des séparations

,
des murs impénétrables

,
leur donnent le nom de

diamant. Virgile en parlant des portes de l’enfer : (/)
Porta adverfa , ingens ffolidéque adamante columna.

(a) Hebrti. Ptfn. Ment. Vat.

(t) non p3K nain w sva .un

(c) tU K éfrSr iromme J»! rtiioet mttfiMtlCn

,

ci TJ mli àft/me. tto Sjm. Artk. Sjr.

Vide ejr Mercer. (9 Druf. Aquila . rdiant , Sun-
attara. Tktodet. T Liquéfient.

(d } Orfhei Ctrmina. Tir yl weuylmt fè
meeuteitm ôddfiMtlm.

K Aci«*.

(f) Plia. lit. XXXIu. e. 4. Metnfaue vanet ex-
pelht à mente , fp et id quidam tum Annihile*
vocavire.

(f) Æneid. vi.
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SUR JO
8. Et dixit Dominas ad mi : Quid tu

vides , Aruos ? Et dixi : Trullam ctmen-

tarii. Et dixit Dominas : Eue ego pa-

nam trullam in media populi moi Ifrael :

non adjieiam ultra fuperinductrc eum.

Et demolientur txcelfa idoli , &
fanSificationes Ifrael dtfolabuntur : &
tonfurgam fuper dtmum Jéroboam in

ifadit.

EL. C H A P. V 1 1. tjl

8. Et il me dit : Que voyez- vous , Amos ?

Je lui répondis : Je vois la truelle d’un maf-
"fon. 11 ajouta : Jtfne me fervirai plus à l'ave-

nir de la truelle parmi mon peuple d’ifracl, &
je ne crépirai plus fes murailles.

9. Les hauts lieux confacrez à l’idole, feront

détruits , ces lieux qu’lûacl prétend qui font

faints , feront renverfez: Bc j’exterminerai

|
par l’épée la maifon de Jéroboam.

COMMENTAIRE.

Vis ut nulla virûm , non ipfi txftindertftrro

Cxlicola valeant.

VHiftoirc fabulcufe donne à Saturne une faux de diamant, (a) pour mar-
quer que rien ne réûftc au tems.

y, 8. Ecce ego ponam trullam in medio populi
U£1 iSRAELjNON AD11CIAM ULTRA SUPERINDUCE RE
E U M. Je ne me fervirai plus à l'avenir de truelle parmi mon peuple d’Ifrael

,

je ne crépirai plut fis murailles. Je quitte abfolument la truelle -, je luis

las de crépir la muraille de mon peuple
j je ne veux plus lui pardonner

, ni

ufer de remifes ;
je vais l’abandonner lui, ôc fes villes aux ennemis. Je l’ai

protégé trop long-tems
i
j’ai trop caché, Sc dilfimulé fes défordres. En

expliquant le mot Hébreu anacb ,d un diamant
,
on peut l'entendre comme

nous avons dit : J» ne lui pâlierai plus rien -, je le punirai ( b ) fans miséri-

corde. Je mets entre lui
,
hc moi un mur de diamant.

. . . Hic murus aheneus ejlo. ( c
)

' f. 9. Demolientur excelsa Idoli. Les hauts lieux confi-

erez- à l’idoleferont détruits. L’Hcbrcu à la lettre : (d) Les hauteurs d'ifaac

front détruites s c’eft à dire
,
les hauteurs de Berfabée

,
où Ifaac avoir au-

trefois bâti un Auccl au Seigneur. (* )
Ce pèlerinage étoit fameux du tems

d’Amos. 11 en a déjà parlé ci- devant
,
Chap. v. f. f. & il en parle encore

au Chap. vm. 14 . Les hauteurs fuperfticicufcs de Berfabée furent ruinées

apres la mort de Jéroboam fécond Roi d'Ifrael
,
par Jcfias Roi de Juda

,

ainfi qu’il cft marqué exprefsément dans le quatrième Livre des Rois : (/)
Contaminavit excelfa , ubi furificabant Sacerdotes , à Cabaa , ufque Ber-

fabee.

CONSURGAM SUPER DOMUM JEROBOAM ING LA D 1 O,

(,) n i.ti,. Uauaflbv <> «d1 *-
J

'*> pne’ rr>D3 iew
II) Htotn ’ûj aipa qstt o» t Gmf x**t.

V? TQJT HJ» {] aiK
j

l/l xxm. *r

II) Herat.tf.lsi- 1-ef. n J.
ïl ij:
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COMMENTAIRE LITTERAL
10. Et mifit Amaftat Saccrdos Bcthel

ad Jéroboam Regem Ifrati, décent : Re-

bcllavit contra te Arnot in mtdio domut

Ifracl: non poterie terra fujhncre uni-

verfos [irmonct cjut.

11. Hac emm dicit Amot : In gladio

tnorletur Jéroboam , & Ifracl captivai

migraéit de terra fu,i.

il. Et di.vét Amafias ad Amot : Qui
vides

, fradere
, fuge in terr.vn Juda:

CT corne de ibi panera , & prophttabis ibi.

10. Alors Amaftis Prctre de Bcthel , en-

voya dire à Jéroboam Roi d'Ifraël : Amot
s'eit révolte contre vous au milieu de vôtre

état. Les difeours qu’il lerae par-tout ne fe

peuvent plus fouffrir.

11. Car voici ce que dit Amos : Jéroboam
mourra par l’épée , £c Ifraël lêra emmené cap-

tifhors de ton.pays.

ij. Amafus dit enfuite à Amos : Sorte*
d ici , homme de vifions ; fuyez an pays de
Juda , où vous trouverez de quoi vivrez ic

prophétifez là tant que tous voudrez..

C O.M M E N T A U E.

J'exterminerai par l'épée la mafon de jéroboam. Le Seigneur avoic promis 1
Jéhu ayeul de .leroboam

,
que fa famille regneroit fur Ifraël jufqua laqua-

triéme génération, [a) Zacharie fils de jéroboam, quatrième héritier de-
puis Jéhu

,
fut celui fur qui tomba la ménacc du Seigneur. Scllum fc fou-

leva contre kn,lc tua publiquement, &: ufurpafon Royaume, apres fix

mois de règne, (b)

ÿ. 10. RtBELiAViT CONTRA te Amos. Amos s’cjl révolté
contre vous. Amafias Prêtre de Bethcl

,
tâche d'irriter Jéroboam fécond

Roi d’Ifraël , contre Amos, en lui difant qu’il cft un mauvais fujet, & un
rebéle

,
qui par fes difeours foulcvc le peuple contre lui. Rien n ecoit plus

mal-fondé qu’une telle accufation. Amos à la vérité avoit annoncé de
grands maux à Ifracl ; mais il n’avoit pas dit un mot qui blcfsât le rcfpcft du
au Roi

,
8c qui pût engager fes fujets à lui manquer d’obéifiancc.

Non P O T E R I T TERRA SUSTINERE OMNES SERMONES
Elus. Les difeours qu’il sème par tout ne fe peuvent plusfouffrir. A la lettre :

La terre ne peut plusfouffrirJes difeours. Vos fidèles fujets font las d’enten-
dre tout ce qu’il dit. Ou bien : Les peuples font émus de tous fes difeours.
Il y a du danger qu’ils ne fe foulévcnt

,& ne reçoivent les mauvaifes im-
prcffions qu’il veut leur donner.

f. n. In gladio morietür Jéroboam, jéroboam mourra
par l’épée. Amafias impofe fauflement ceci à Amos. Il avoit menacé la mai-
fon de Jéroboam ; mais non pas fa perfonne. C« Prince mouruc tranquille-

ment dans fon palais
,
après un très- long

, 8c très heureux regne : mais Za-
charie fon fils

, 8c le dernier de fa maifon, fut mis à mort par-Scllum.

f. II. Q.UI VIDES
,
GRADERE

,
FUGE IN TERRAM JUDA.

sortez, d’ici , homme de vifions , allez au pays deJuda. On ne fait fi Amafias

(a) 4 Rei-x.}». J (*) 4 - R‘Z XV- 1.0-10.
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SUR A M O S. Ch ap. VII.
). Et in Betbel non adjieies ultra ut

fropbctes : quia fanElificatio Régis
*fi ,

& doiaus Regni eji,

14 . Rifponditque admet , & dixit ad
admafiam: Nonfurn Propheta , dr non

fum fit-us Propheta :fci armentarius ego

fuvi vellicant fycortioros.

w
ij. Mais qu’il ne vous arrive plus de pro-

phétifer dans Bèthcl
;
parce que c'tft là qu'eft

la religion du Roi , & le fiege de fon Royau-
me.

14. Amos répondit à Amafias : Je ne fuis

niProphcce , ni fils de Prophète ; niais je mè-
ne paitre les boeufs , & je me nourris de fi-

gues fauvages.

COMMENTAIRE.

lui fie ce commandement de !a part du Roi
,
ou feulement defon autorité

privée. Il l’appelle voyant
,
un homme de vidons

,
fui vant l’ancienne uu-

niérc uficéc en lfracl -, (a) &c ii lui dit de fe retirer dans le Royaume Je

Juda
,
où il pourra propbetifer tant qu’il voudra. Amafias fc foucioit fort

peu des prophéties d’Amqs
,
pourtû qu'il ne les entendît pas de fi prés. Il

craignoit moins les ménaccs du Prophète
,
que de voir le peuple détrom-

pé , 6c fon emploi moins honoré
,
6c moins lucratif. Son appréhenfion ctoic

que le peuple ne fc convertit
,
UC ne quittât le culte des veaux d'or de

iJcthcJ.

Qu IA SANCTIFICATJO R £ GIS EST, ET DOMUS R E G N 7.

Parce que Betbel ejl le heu de la Religion du Roi , dr leJicge de fit Royaume

,

Samarie croit le fiége ordinaire des Rois d’il'raël : mais ils avoient au Ht uu
palais à Bcchel; puifquc c’écoit le lieu où ils exerçoient leur Religion.

Kimchi prétend qu’il faut traduire : [b) Paru que c’ejl le palaia du Roi
,& le

lieu defon Royaume.

ÿ. -14. Non s u m Propheta -, s e d ar.mentar.ius ego
st u, vellicans sycomoros. Je nefuis ni Prophète , ni fils de

Prophète ; maisje mène paitre les betufs , à" je me nourris de figuesfauvages.

Je ne fuis pas Prophète de profcllion
-,
je ne fuis ni fils ^ ni difciplc des

Prophètes
;
je n’en mène point la vie

,
je n’en porte point l’habit, je n’en ai

point le mérite. Je ne me fuis pas engagé dans ce minillérc par mon choix
,

& par mon inclination ; mon premier métier cft celui depafteur. CYftpar

pure nécelfité que je fuis venu ici
,
Se pour obéir à l’infpiration de Dieu

,

à laquelle je n’ai pû refifter. Je ne chcrchcpoint à gagner de l’argent
,
en

trompant les peuples par de vaincs prédictions
;
j’ai un métier qui fournit

abondamment à tous mes befoins. Ainfi ne me confondez point avec ces

Prophètes de premier rang
,
appeliez dés leur plus tendre jeunclfc.à la

profeflion de Prophète
,
par ladeftination de Dieu, & qui ont embrafsé

une vie plus parfaite
,
&c plus relevée que le refte des Ifraclitcs. Pour moi ;c

(») j-.Sf/.ix- f. t palais ici, &//*:. vm. 14. ££«!•. xxxYiu.it,

(tj II veut que mikiaoih SHpO lignifie un ,|
' T

r
î-
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COMMENTA
ij. Et tulit me Dominas c'um ftfucrer

gccgem ;& dixit Dominus adme: Fade,

Propheta adpopalum meum IfraiL

1 6. Et nunc audi vcbum Domini : Tu
dicis : Non prophetabis fuptr Ifraei , &
non jiilUbisfuper domum idtli..

IRE LITTERAL,
ij. Le Seigneur m’a pris lorfque je menois

mes bêtes ; & il m’a dit : Allez, & parlez com-
me mon Prophète à mon peuple d’Ifraèl.

16 . Ecoutez donc maintenant la parole du
Seigneur : Vous me dites : Ne vous mêlez
point de prophétifer dans Ifraêl , ni de prédi-

re des malheurs à la maifon de l'idole.

COMMENTAIRE.

fiiis un (impie pafteur. Ne me mettez point auffi au rang des faux Prophè-
tes

,
&c de ces fanatiques

,
qui n’ont poinc d’autre vocation à ce faint tninif-

tére
,
que le dérangement de leur imagination, ou la fainéantife

, & l’im-

pudence. Je fuis homme champêtre
, fie accoutume au travail. Enfin on

peut prendre tout ce difeours d’Amos
, comme une pure exeufe d'humi-

litc j de même que faint Jcan-Baptiftc étant interroge par les juifs s’il

n’étoit point Prophète
,

il répondit que non
, ( a) quoique véritablement il

fut Prophète,& plus que Prophète
,
comme J e s U s-C hrist nous l’ap-

pyend. (b) 11 paroît par cet endroit
,

par un autre de Zacharie
, ( c

) que
régulièrement les Prophètes de profelfion quittoient leur métier

, èc ne
s’applique ient qu’à la prière

,
à l’étude

, à la contemplation.

Les Septante :{d)Je n'étais ni Prophète , ni fils de Prophète s mais pafettr,
quipique lesfytomores : mais le Seigneur m’a tirédu troupeau , & m’a ordonné
de prophétifer. Ce qui fait un fens fort jufte, & fort aisé. Le terme Hé-
breu ( e )

que nous traduifons par
: guife nourrit de figuesfournages: melti-

tansfycomorçsi ou qui arrache les branches de fycomore
,
ou qui piquotte

les fycomorcs
,
cft rendu par Aquila : (/) Qui examine, quifurette les fy-

comores. Symmaquc: (g) gui adesfycomores, Théodotion : (h) gui pique
les fycomores. En effet le fycomore cft une forte de figuier commun en
Egypte

, & en Paleftine. 11 cft affez femblablc au mûrier par fa grandeur

,

par fes feuilles
, & par fon apparence. 11 porte fon fruit non attaché à fes

branches ; mais fortant de fon tronc. La figue en cft douce
, & n’a point de

grains au dedans. Elle ne meuric point
,
qu’on ne la piquotte avec des on-

gles de fer \ Scalpendo tantum ferreis unguthus ; aliter non maturefit. Elle
incurie quatre jours apres qu’on l’a piquée : Sed cùm faéium eft ,

quarto dit
demetiiur. ( i ) Céroit-là l’occupation d’Amos

,
avec celle de paître des

uoupc. ux de gros bécail.

ÿ. 16 . Non stielabis super domum Idoli. Ne vont

i. ii.

jÿ) Luc. vu. xi.

(<) Zatb.%in- r,

W o’.« ïm> Upoim Ht i ii I ftîfr,.

H :
a'apv otij

(fl dqu. tfiom, miftMftt.

(;1 n-c/Jni,
[h; X«eJ>*i» foret X*(fTrmr 70 .*»/£»>mÛM
II) t/m. ui. XIII c. f.ThcofhroJI. Diofioni.

Vidi ©• Tieodotel.bic.
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SUR A M O S. Gh ap. VII.

ly. Tripler hoc , hte dicit Dominus :

*ZJxor tua in eivittte fornicabitur : &fi-

lii tui ,& fiüt tut ingUdit ctdent , &
humus tua funiculo metietur : & tu in

terra pollutt morieris , & Ifraiel capti-

vas mifrabit de terrafua.

17. Mais voici ce que le Seigneur vous dit :

Vôtre femme feproltituè’ra dans !a ville ; vo*
fils , & vos filles périront par l’épée ; l'ennemi

partagera vos terres au cordeau ; vous mour-
rez dans une terre impure , & Ifracl fera cm-,
mené captifhors de fon pays.

COMMENTAIRE.

mêlez, point de prédire des maux à la ma:fon de Hidole. A la lettre: (*) Et

vous ne ferez point pleuvoirfur la maifan d'Ifttc ; peut- être fur Béerftbée,

où Ifaac avoit demeure allez long- rems. Voyez ci-devant le f. 9. Les Pro-

plicces expriment fouvcnc leurs prédirions fàcheufcs
,
fous l’idée d’une

pluye : StilU ad tufmm. Stilla adfanttutria , dit le Seigneur à Ezéchicl. {b)

Les Septante: (r) Feus ne jetterez point le trouble dans la maifon de Jacob. Ils

ont mis Jacob pour ifaac.

je. 17. ÜXOR TUA IN CI V I TA TE FORNICABITUR. Vôtre

femmefe profituera dans la ville. Ou plutôt :{d) Elleferaexposée à la profit-

talion. Ces dernières ménaccs regardent Amaiîas, qui chall'a Amos de la

ville de Béthel.

Humus tua funiculo metietur. On partagera vos terres

au cordeau. Vous n’aurez point d’héritiers immédiats 1 vos parens
,
ou peut-

être des étrangers
,
viendront parcage r votre héritage entre eux. C’étoit un

grand malheur pour un Ifraclitc, de ne pas biffer fon héritage dans fon

entier à fes enfans.

Tu in terra polluta morieris. Vous mourrez dans une

terre impure ; dans un pays éloigné de la cerre d’Ifraël. Les Hébreux regar-

doient tous les aucres pays comme foilillcz
,
comparez au leur. Amaiîas fut

apparemment envoyé en exil
,
ou même il fut emmené par Théglathpha-

laliar : Car il feroit mal-aisé qu'il eut vécu jufqu'à la dernière captivité

d' Ifracl
,
arrivée fous Satrrunafar

,
environ foixante-deux ans après la more

de Jéroboam fécond. L’Hiftoire ne nous a pas confcrvé le dccail de la vie

d' Amaiîas
,
pour pouvoir montrer l’accompliflement de cette prophétie en

fa perfonne. Nous lifons dans les Martyrologes qu’Atnos fut mis à more
par ccc Amaiîas.

(«) pntf> n*a S37 epun tén bit. uton.

(*)££«*.«. 4 «. xxi. x-Uith. il. t. ld) .UW V53 ir»’N 7°. *> *} *•*» »*/-

(t) 7 o. O’» fiii Sjm. St» imripa- »iâm. Mit:H! Sjmmtch. n«fMi$«r>nÿ. Urtn. hic.
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COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE VII

L

Vifon d’un crochet à faire tomber du fruit. Déflation du Royaume

d’ifraël toute prochaine. Defcription de ce tems malheureux.

’t. i. TTtÆc ojltndit mihi Déminas
* Dtus : & tcct uneinus pomo-

rum.

». Et dixtt: Quidtuvidtt , Amas ? Et
dixi Vncinum pomorum. Et dixit De-
minus ad me : Vcnit finit fuper populum
miarn Ifraiil : non adjiciam ultra. Htper-

tranfeam eum.

f. 1. T E Seigneur nôtre Dieu me fit voir^ tncere cette vifion : Je voyois un cro-

chet à faire tomber le fruit des arbres.

». Et le Seigneur nie dit : Que voyez-vous,
Amos î Je voi , lui dis-je , un crochet à faire

tomber les f. uits. Et le Seigneur me dit : Le
tems de la ruine de mon peuple d’ifr. cl cft.

venu. Je ne diflimulcrai plus les fautes à l’a-

venir.

.

COMMENTAIRE.

i- 1 V TN CINUM POMORUM. E T D 1 X IT D O MINUS : V F-

vJ N 1 T FINIS SUPER. POPULUM M EU M. Je vois un CtO-

chet à faire tomber lesfruits. Et le Seigneur me dit : Le tems de la raine de
mon peuple ejl venu. 11 y a dans l’Hcbreu { a) une aliufion entre Jeoiz

, qui.
fignihc ieté, ou l’antomne i & kez

,
qui lignifie la fin. Je vois un crochet , ou-

un panier de fruits mtirs ,( Kaiz.
)
La fin ( iez.) ejl venue fur mon peuple.

Lorfque les fruits font mûrs
,
on les prend à la main -, ou l’on attire à foi

les branches avec un crochet, pour pouvoir les cueillir plus commodé-
ment ; ou enfin on les bat

, & on les iccouc-; puis on les met dans des pa-
niers-, pour les emporter : & lorfqu’on voit faire toutes ces chofcs

,
on

juge que le tems de la récolte ,& de la maturité cft venu. Ainfrlc Seigneur
ayant apparu a Amos fous la formed'un jardinier qui vacücillirlcs fruits

defignott allèz que les péchez de fon peuple croient montez à leur comble

,

que le tems de cueillir les fruits étoit venu, & que dans peu on les arra-
chcroic de leur pays, pour les mener en captivitcdans une terre étrangère.
Les Septante -Ab) Je vois un vaifleau

,
ou une cage, d'oifeleur. Et le Seigneur •

me dit: L > fin t/l venu’fur mon peuple. Prcfqne tous les Interprètes ( t
;
ex-

pliquent l’Hcbrcu thtlub par un panier. Les Prophètes repréfentent allez»

(4) no -Vx mrt> amm rp aiSa mtn 1 h» rl ,y, «.

. , . ’o? 7j fpil . !c) lu Ckald. Moat. Mollir- Vat.Grtt. Druf.
[b) */,& |{1»78 , rl „wu SovQr tyi /<i. \Jun. alii pajfim.

fouvcm
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Sir R AMO
J.
Et firidebunt carditus rempli in dit

dla , dicit Dominât Dent : multi morien-

tur : in omni loto projicieturfiltmium.

4 . Audite hoc
,
qui conteritls pauperem,

& dejiccrtfAvilis egenot terre.

J. Dicenttt : Lhtando tranftbit menftt

,

& venumdubimus mercis ? &fabbatam

,

& apertenus frumtntum ? ut imminua-
mus mtnfuram ,& augeémut ficlum , &
{uppanamas {Lettres aolofas.-

S. C h a p. V I II.

3. En cc tems-Ià , die le Seigneur nôtr: Dieu,

les gonds du temple feront un grand bruit ; il

fe fera un grand carnage d'hommes »& un fi-

Icnce affreux régnera de toutes parts.

4. Ecoutez ceci , vous qui réduifez en pou-

dre les pauvres , & qui faites périr ceux qui

(hnt dans l’indigence.

j. Vous qui dites : Quand le mois fera- t’il

pafl’é , afin que nous vendions nos marchundi-

fes î.Qjund finira le fabbat , afin que noua

ouvrions nos greniers , que nous diminuyons

nos mei'ures , & que nous augmentions le

poids du ficle , & que nous pelions dans de

[

huifics balances.

COMMENTAIRE.

fouvent le tems de la vengeance du Seigneur
,
fous l’idée d'uite vc'ndange ,

ou d’une moiflfon.

Non ADIICfAM ULTRA UTPERTRANSEAM EU M. Je ne

dijjlmuleraiplusfesfautes à l'avenir. A la lettre -.(a) Je ne lui pajferai plies

rien. Je ne le lailTerai point impuni. Voyez une expreflion pareille ci de-

vant
,
Chap. vu. 8 .

f . 3. Stridebunt cardines Templi. Lesgonds du Tempte

feront ungrand bruit. Les portes de vos Temples de Bèthel
,& de Dan

, ( b )

feront ouvertes avec violence s l’ennemi y entrera par force. Ou plutôt r

Le Seigneur fait cclatttcr fa colère par le bruic des portes de fon Temple.
Comme un héros qui va fondre fur fes ennemis

,
il ouvre fés portes avec

violence
, & paroîc avec un grand bruit; V oye2 le Cliap. ix. ÿ. 1. On peut

traduire l’Hébreu par 1 ( c
)
Les cantiques du Temple , ou du palais

,feront

changez en lamentations. Les Septante : ( d )
Les lambris du Templejetteront

des cris de douleur. Tout cela exprime allez la défolation du Temple aban-

donné au pillage, ùc dans lequel on exerce toute forte dccruautez, contre

ceux qui s’y font retirez.

In omni ioco p ro 11 c i-e nix

s

i l'en T nrirf. Vnjtlence af.

freux régnera di toutes parts. L’ennemi réduira le pays en folitude
, & un

morne
,
& affreux lilencc régnera par tout. L’Hébreu : (e

)
Une multitude

de corps morts efl jtttée en tout licw.Taifezvous

.

L’ennemi aporté la mort pat

cour
,
ôc là craincc retient tout le monde dans le filenee. On n’ofe prendre

(«) T*7 -n3J7 tij> tpottt «S
HyCrnlt. Rufin. Lyr Mont. Ribtrc

is} Vavi myvp n>vn> i

’ (d\ Cftohiln. vm-futilfitmm rS Atfi.

(q on i
,l
!Dn oipa taa uan on

SC K
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COMMENTAIRE LITTERAL
la liberté de fc plaindre

,
Sc de pleurer les morts. Les Scpunte: ( a)Lefieüil

tjlgrand ; je jetterai lefilence en tint lieu.

j. J. Qu A N D O T R A N S I B I T MENUS
,
ET VENUNDABI-

MUS MERCES? Quand le mois fera filpafié , afin que nous vendions nos

marchandfes J Ou p.ütôt :
Quand fera pafsc le premier jour du mois ,(h)

la ncomcnic ,
afin que nous vaquions à nôtre trafic à l'ordinaire i le mois fe

prend fouvent pour le premier jour du mois. { <) La Loi n’ordonnoit point

le repos ce jour- là -, (d) mais l’on ne lailToit pas de l’obferver commune-

ment dans lfraël. Ces avares s’ennuyoient du trop grand nombre de Fêtes,

qui les cmpêchoicnt de trafiquer. D'autres l’expliquent ainfi : Quand le

mois fcra t il pafsé, afin que nous recevions les intérêts de ce que nous

avons prêté
,
Sc que nous donnions de nouveau nos marchandifcs

, Sc nos

danrées à ufùrc > Expeilatis Calendas , dit faint Jérôme ,
ut rugotiemini , &

ufuras ex ufuris auçeatis. Tout le monde fait que les anciens ufuriers rece-

voient ordinairement leurs intérêts au commencement de chaque mois ; (<)

Fugit ut Drufonem débiter aris

,

Qui nificum trifies miftro venêre Calenda,

Mtrcedem
,
aul nummos unde unde extricat , (fie.

La même choie fc remarque dans Ariftophancs
, (/) où l’on repréfente un

debiteur cherchant une magicienne qui Cache retarder le cours de la lune

,

afin que le premier jour du mois n’arrive point
,
Sc qu’on ne l’inquiéte pas

fur fes dettes.

Et Sabbathum.et aperiemus frumentum » Quand

finira le Sabbat , afin que nous ouvrions nos greniers. C’cfl: une continuation

des plaintes des avares. Le nom de Sabbat fc prend en quatre manières

differentes i pour le fepriéme jour de la fcmainc ;
pour la femaine elle-

même i pour l’année fabbatique
,
qui artivoit chaque feptiéme année;

Enfin le Sabbat fe met en général pour tous les jours de Fête
, Sc de repos.

Les avares fc plaignent ici du trop grand nombre de Fêtes
,
ou de l’obfcr-

vation de la feptiéme année
,
dans laquelle il n’etoit pas permis de faire

aucune forte de récolte
,
ni de cultiver la terre. Ce que les arbres

,
Sc les

champs produifoient d’eux-mêmes, étoit abandonné aux pauvres, & aux

étrangers, {g )
Il paroît par tout ceci

,
que l’on-obfcrvoit les Fêtes

,
les néo-

ménies Sc les années fabbatiques dans le Royaume d’ifracl. On ne ven-

doit
,
ni’ on n’aehettoit pas pendant le Sabbat

, Sc les jours de Fête : Et après

l’année fabbatique, naturellement les vivres dévoient être plus chères, à

caufc quon n’avoit point fait de récolte. Quandfinira le Sabbat , afin que

(«J lUXvt i tcêwdit

,

« »»>Ti ri»» /i'J'» «•-

Vlj».

(S) H» V4*. Livtl. Druf Mener. Riter. Rufin.

S*nâ-

(<) Vide i. Rrg. XX. /. Ofet II. II.

(d Nnn.x. io- x.wiii. ti,

|t) Horet. ht. I Sut. }

{/) Anfiêfhan. in Nutil. »(t. ». fer», i.

Ig) Unit. XXV. ». j. &frqu Vide C hsld. Gy
rill. Grtt. Vol. Mener. Hetrtei.
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1

.

‘ Vc poftdtamm in argcmo egtntt

,

& pauperes pro talceamentit , & juif-

qmliasfrmntnti vtndamut i

6. Pour nous rendre par- nos richeiïcs les

maîtres des pauvres
;
pour nous les aflujetfir,

fans qu'il nous en coûte prefquc rien , Sc pour
leur vendre les criblures de nôtre bled i

COMMENTAIRE.

Inous ouvrions nosgreniers ,& que nous vendions nos grains ?

1 U .VU H U A U U S MENSURAM, ET AUGE A MUS S I S L U M.

^ue nous diminuions nos mtfures , & que nous Augmentions le poids dufide.
Les avares mefuroient ce qu'ils donnotent avec de peciccs me fures, & rc-

eevoienc l’argent dont on les payoit
,
au plus haut poids qu’ils pouvoient

car alors on n’avoit point encore l’ufage de battre de la monnoyc
,
& de lui

donner un certain poids
,
Jc de fixer la valeur de chaque pièce. L’achettcur

préfentoic fon argent en lingot
,
ou en morceaux informes

,
Sc le marchand

le péfoit
,
Sc en prenoit fuivaut le prix

,
ou le poids dont on croit convenu.

Moyfe prévoyant les fraudes qui fc commettoient dans le commerce,
avoir défendu d’avoir différons poids

,
ni differentes mefurcs ; une grande

mcfurc pour recevoir
,
Sc une pccicc pour vendre ; un petit poids pour dé-

livrer l’argent, fie un gros poids pour le recevoir, (a) Ces inégaliccz de
poids

, Sc de mefures font en abomination devanc Dieu , dit le Sage. ( b )

L’Hébreu porte ici: ( c) Pour diminuer l'épba ,& pour augmenter leJiile , au
U poids. Les Septante: (d) Pour diminuer lu mejure, & pour augmenter la’

balance. L’epha croit une mcfurc creufe
,
qui contcnoit vingt-neufpintes

,

chopinc
,
demi-fepticr, un poflon ,Sc un peu plus

, mcfurc de Paris. L’cpha

cft mis ici pour toute forte de mefurcs en général.

S T A T RR, a s d o Lo s as. De fuujfes balances , dont les badins ne
fuient pas dans une jufte équilibre , ni. d’une égale péfanteur,

f. 6. U'T POSSl UEAMUS 1 N ARQENTO EGLNOS. Pour VOUS

rendre les maîtres des pauvres. Pour les obliger à fe vendre ànous en qua-

lité d’cfclaves : ou pour les obliger de nous engager leurs biens
, leurs

fonds
, Si leurs meubles

,
Sc enfin leurs enfans pour gage de ce que nous-

leur donnerons à crédit.

Et paupek&s pro calceamîntis. Pour nous les ajfujmir,

.

fans qu'il nous en coûte prefque rten i à la lettre
, ( e )

pour des (ouliers nous -

dirions
,
pour un morceau de pain. Dans l’extrême diferre où ils font . ils'

feront obligez, de fc livrer prefque pour rien. Gcc abus n’cft que trop/1

(m

)

Drut xtt. i T* ITfinkabrbls In fteruh di-

’Vtrfd tardera , majus , n%WWi < JMf tntm do-

mo tut médius jor , miner

16' Prev. xx. i o Pendus
, çp p wdu', menfur*, ^

tarumu: ab tJÏAfud Dtum. \

lfi vp? S'unSi nfi’x fHpe.'j
id) Ti vfrvtof fUKçy-T* fuirai ,

*£ ii p*Y**
Xvreu f * 5 vos

is) rbanwj-
t

Sî&ijj

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERALt6o

7. Jurdvit Dominât in fuperbiam Ja

ttb:Si obi.ms fucro ufcjue adfinem omrtia

opéra eorum.

S. Nnrwjuld fuper ij}o non commove-

bitur terra , & lurebit omnis habitator

cjus :& afcendct tjuafijluviui umverfut,

& ejicittur, & défiait quafi rivas cs£-

£ïP" •'

7. Le Seigneur a prononcé ce ferment con-
tre i’orgu.-il de Jacob : Je jure que je n'oublie-
rai jamais toutes leurs oeuvres.

8. Après cela route leur terre ne fera-t’elle

pas renverfée ; Tous fes habitant feront dans
les larmes s elle fera accablée de maux , com-
me une campagne inondée par un fleuve

; elle

fera diflipéc, comme les eau* du Nil tecta-

1 lent ~prit avoir tou jtri toatt l’Egypte.

COMMENTAIRE.

commun, même dans le Chriftianifme,cù fouvent les riches achcttcnt à
vil prix les biens

,
les damées

,
les fervices

,
le travail des pauvres ; abufant

ainli de l'écat de dtfgracc
, & du befoin où font leurs frères

,
pour les op-

primer de plus en plus
,
ùc pour s'enrichir par des voyes fi indignes

, Si fi

cruelles.

Qu ISQ.UII.IAS FR u MENTI vendamus. Four leur vendre let
criblures de nôtre bltd. L’Hcbreu: [a) Pour vendre ce qui tombe de notre
bled; les ordures, les criblures qui tombent lorfqu'on le fait palier par le
crible. Les Septante ; (b) Trafiquons de tout ce quifiepréfentera , ou de ce
qu'on nous préfentera.

f. 7. J u r a v 1 t Dominos in superbiam Jacob. Le Sei-
gneur a prononcé ce ferment contre l'orgueil de Jacob ; contre fon faite dans
fes bâtimens

,
dans fes richefles mal-acquifes ; contre fon orgüeil, qui lui

fait méprifer les pauvres
, & qui les lui fait opprimer injuftemenr. 'La hau-

teur de Jacob ,(c) peut auili lignifier fes Temples
,
fes Dieux

, fes veaux
d’or, qui faifoient l’objet de fa vanité, Sc de fa gloire; ou Dieu même
dont il tiroit mal à propos des fujets de vanité, fc flattant de l’honneur de
fa protcûion

,
& fe vancanr d’être fon peuple

,
pendant qu'il l’offenfoir pat

fon idolâtrie ,S£ fes defordres. Le Seigneur a juré par lui-même, par la
gloire de Jacob

, Sic. On remarque plufieurs endroits de l’Ecrirurc ’où l’é-
lévation de Jacob eft mife pour le Dieu

,
ou le Temple d’Ifracl. ( d)

f. 8. Ascendet Q.UASI Fiuvius universus. Comme
une campagne inondée par un fleuve , & par routes les eaux de ce fleuve
L’Hébreu : (e) Et tout cepaysfera inondéparunfleuve. Les Septante

; ( f\
Et la déflation montera ,& inondera comme unfleuve.

" J ’

Et defluet q.u a s i rivus Æoypti. Ellefera JiQipée comme

[a) 1303 13
;
SSOI

(S) Kat «r. wmms wuÿfStrws ifart/unha^u,
(c) 3ipjl> ptU
(dj Voyez levit. xxn- 19 . Dtut. xxxm. 19 .

Pfal. XLV1. j.E^teh. xxiv. II.

1
e

) <*113 no nrnjn
(/J A.«Cç'rir«( m wiltftit if nrrlxua.
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SUR A MO S. Ch a*. VIII. zgt

9. Et irit in du ilia , dieil Dominas

Dens , occidec f»l in meridit , & ttne-

brefeerefaciam terrain ta die luminiu

9. En ce jour-là , dit le Seigneur nS-rt Dieu,
le foleil fe couchera en plein midi , & je cou-
vrirai la terre de ténèbres , lor/qu’clle devrok
être pleine de lumière.

COMMENTAIRE.

îes eaux du Nil. Ce pays fera ruiné
,
dilfipé, dépoüillé

,
comme les eaux du

Nil fe dilDpcnt
,
après avoir pendant quelque tems couvert l'Egypte. Ou

plutôt : Ce fleuve qui t|oic inonder lfracl
,
fe diflipera comme le Nil après

îes débordemens. Les ennemis qui viendront fondre fur le Royaume de
Samaric

,
fe retireront aprés-l’avoir ravagé , & emporté tout ce qu'il y aura

de plus précieux. L’Hcbrcu : (a) Cette terre s'élèvera comme un fleuve

,

elle le débordera, &c fera arrachée
, & imbibée , comme par le torrent d'E-

gjfte. L’on fait que le Nil fe déborde régulièrement pendant Iss plus

grandes chaleurs de l’été
, &: tient tout le pays comme enfeveli fous fes

eaux pendant environ Gx fcmaincs. Dans fon débordement il cft fort im-

pétueux
, ii entraîne avec lui beaucoup de limon : Ce qui a fait dire à quel-

ques Anciens que l’Egypte étoit un prefent du î*Jil
,
[b) & que ce pays

s’etoit formé des terres que ce fleuve charrie avec lui. Le Prophète Ifaïc

nous dépeint TEgyptc comme un pays
,
dont le fleuve déchire, & emporte

les terres: ( c
)
Cujus dirïpuerunt flumina terram ejus. Le Prophète Amos

pourroic bien avoir ici la même pensée: L’ennemi fe répandra dans les

terres d’Ifraël
, &c les arrachera

, & les entraînera
,
comme le Nil dans fes

débordemens brife quelquefois fes digues, Remporte une grande quan-
tité de terre des lieux par où il pafle. L’on peut voir le verfet y. du Cha-
pitre ix. où la même cxprelflon fc trouve

, avec quelque léger chan-

gement.

ÿ. 9. Occidet sot in M E R 1 D 1 E. Lefoleil fe couchera en plein

midi. Ufscrius ( d )
explique ce partage à la lettre d'une éclypfe du foleil

arrivée du tems d’Amos,lc jour de la Pentecôte , l’an du monde juj. ou
d’une autre arrivée dix ans apres

,
pendant la Fcte des Tabernacles; ou

enfin d’une troifiéme arrivée l’année fuivante
,
pendant les jours de la Pâ-

que. Les Pères l’entendent ordinairement de l'éclypfe qui arriva à la Paf-

fion
,

pendant que nôtre Sauveur étoit à la Croix : mais nous croyons

avec faine Jérôme, (e) & Théodoret
, (/) & avec pluficurs bons Inter-

prètes
, {g )

que cette expreflion marque Amplement l’extrême conftcrna-

M CD'ixa mro npsoi nrun
Herodot lib. x. c j. AfywrîSÿ' ifunn'ft

[c) lf*i. xvni X.

Vjftr. ad *n.M. jiij.

(e) Jercnym. hic .

(fl Thiodoret in hune lot. T«n / rktfr

rà-rf Hfài'JhS di rttf

vwe ri* r>n$tpir

. {jjym»h.Saa3.Crot.Mirrtr Tlruf. dre,

K*iij
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x6t COMMENTAIRE LITTERAL
10. Et corniertam feflivitatts veflras 10. Je changerai vos jours de fîtes en des

in luiïum , & tmnia camion vejlra in jours de larmes , & vos chants de joye e*

planftum ;& inducam fiper omne dor- «plaintes Imncntabies. Je vous réduirai tous à

fum veftrttm faccum , & fuper omne ca- vous revêtir d’un fac , & à vous rafer la têre.

put calvitium : & ponarn eam
,juafi lue- Je plongerai Ifi ael dans les larmes , comme

tum unigeniti , & nov'ffimu ejui qttafi une mere qui pleure fon fils unique , ôc fa fin

diern amantm. ne fera qu’amerrume , CT que douleur.

11. Ecct dies vendent , dicit Dominas, lu 11 viendra un terni , dit le Seigneur, que

& muram fauten in terretm -, non famern j’cnvoycrai la famine fur la terre \ non la fa*

parus
,
neque fitim aqua.

,
ftd aud.endi

|

mine du pain , ni la foifde l’eau , mais lafa*

verbum Dtmmu. I «tint , & Ufoifde la parole du Seigneur.

COMMENTAIRE.

tion où fera réduit Ifracl
,
à caufe des maux dont il fc verra tour d’un coup

accablé. Dits ilia diem Captivitatisfignificat .... quitus pu trijlitia m.gni-

tudine , octidet fol nuridic ,& dard omnibus lace , tendra tu»ila complebunt ,

dit faint Jérôme. Voyez de pareilles expreflions Jtrtm. xv. p. Joël. ni.

il.

•jf. io. Super omne caput cnvimiM./r vous réduirai À
•vous rafer U tète

,

comme il fe pratiquoit dans le dcüil. Job ayant appris

la mort de fes enfans
,
fe coupa les cheveux

, 3c s’aflfit à terre. ( a )
Jétémie

menaçant les Juifs d'une mort malheureufe
,
dit : ( b )

On ne les tnfevtlira

point , on ne les pleurera point , on no fe fera point d'égratignures,& on ne ft
coupera point les cheveuxpour eux. Voyez aufli Ifaïc xv. t. Mich 1. 16. Le-
calvare , dt fonderefuper flios déliaarum tuarum ; dilata calvittum tuumfuutr
aquila,.

Qjj asi luctum u N i g E N i t i . Comme une me~e quipleurefonfit

unique. Cela croit pafsé en proverbe
,
pour marquer une douleur véhemen*

te, un dcüil extraordinaire. Voyez Zach.nu. 10. Plongent eum plandu quafi.

fuper unigenitum. Jerem. vi. 16. Ludur» unigtnitifac tibi.

y. IJ. N O N F A M E M P A N I S
,
N E C S I T I M A QJJ Æ t S E D AU-

DI e N d i VERBUM Domini. ftnvoyerai non la faim de pain , ni /*<

foifde l'eau ; mais lafaim ,& la foif de la parole de Dieu. Puifquevous ne

voulez point entendre ce que je vous annonce de la part du Seigneur
, 38.

que vous me chaflez de ma patrie, pour m’empêcher de parler, t c) ap-

prenez que le teins viendra que vous fouhaiterez ardemment entendre un
Prophète, Si connoître vôtre deftinée ; & vous n’en pourrez' rencontrer

aucun. CccLarriva au tems de la deftruûion du Royaume de S-maric. IP

ne paroit pas qu’alors il y. ait eu aucun Prophète dans Ifracl s Si pendant;

{*) JW. i. io. I»
((J Vide Saf- vu. s s. • lé.

(ij/,rcu1.xvu S. *’
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SUR A M O S. Ch ap. VIII. *ÿ,
.

' rn« Ht cmmoveburvur à mari ufym
ad mare & ab ajuilone ufque ad oritn-

tem : circuburtt qmrcntu vcrbum Do-

mtni ,& non invertiont.

ij. In die ilia déficient vitrines fui-

*brd . t ado le
t
cerna infui.

14. Qui jurant in del.üo Samaria, &
dicunt ; Ptvit Dent tuui. Dan , & vW’.t

via Berfaite : & cadent , & non rejur-

gem ultra.

11. Ils feront dans le trouble depuis une
mer

,
jufqu'i l’autre , St depuis l'aquilon

,
juf-

qu a lorient. Ils iront chercher de tous côtes

la pat oie du Seigneur , de ils ne U trouveront

point.

rj. En cc tems-là les vierges d'une beauté

extraordinaire mourront de Toif , Sc avec clin

les jeunes hommes

,

14. Ceux qui jurent par

endifanriO Dan, vive

religion de Brrfabcc ; ils tomberont , fans

que jamais ils eu relèvent.

lepéché deSamarie,

votre Dieu , vive la

COMMENTAIRE.

tout le tems de la captivité, Us furent entièrement privez de cette confo-

lation. Nous ne connoiffons que le i'cul Tobie , à qui Dieu fe foie commu:
nique ; Sc encore palfoit-il plutôt pour un jullc

,
que pour un Prophète } la

prophétie qui eft contenue dans fon Cantique
, { a) n’ayant pas été fort

connue dans le pays
,
Sc d’ailleurs étant arrivée affez tard

,
c’cft i dire

, la

quarantième année de la captivité des dix tribus. L’on peut fore bien ap-

pliquer aux Juifs depuis la mort de J bs.u s-Ch r i s t
,
ladifetcc de la

parole du Seigneur, dont parle ici Amos.Cc malheureux peuple abandonné

a fes propres ténèbres
,
ne reçoit de fon Dieu aucune marque publique de

fon alliftancc, Plus de Prophètes
,
plus de Chefs

,
plus de Pafteurs. Li-

fant fans cclTe
,
fans entendre jamais, les divins Oracles, dont il clt le gar-

dien. (b) Voyez faint Jérôme fur ccr endroit- ci.

f. u. A mari usqiiE ad m are. Depuit une mer jufqu'i l’autre.

Depuis la mtr meditérranée
,
à l’occident de la Paleftinc

,
jufqu’à l'océan

,

au midi du même pays -, Sc depuis le nord ,jufèju‘à fiorient ; c’eft à-dire en
un mot

,
dans toutes les parties du monde

,
où vous ferez difpcrfcz. La mer

fc rncc ordinairement pour l'occident, parce que la médiccrranéc eft au

couchant de la Paleftinc. La mer qui ki eft opposée, ne petit être que
l’océan ,puifqu’aulTi- tôt après le Prophète marque le nord

, Sc l’orient,

comme oppofez aux deux termes qu’il vient d’exprimer.

f. 14. Qu l JURANT IN DELICTO S A M A R I IC. Jj>ui jurent

par le péché de Samarie ; par le faux Dieu Baal qu’on adoroit à Samaric.

Jchu Roi d’ifracl ,avoit démoli le Temple de Baal ,SC l’avoic changé en un
lieu d’ordures. ( c) Nous ne lifons point cxprefsémcnc que fes fuccclfeurs

(a) Ttiia. xtu <$• fa. 1 Ti;ntr M retr.

(ij lotonym. Cyrill. Dionyf. Hugo. Mont.
|

(t) vR/j.x. it.&fau.
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,64 COMMENTAIRE LITTERAL
l’aycnt rétabli: mais nous iifons que le peuple continua dans le cnltrde
cccte faulïc Divinité : (4) Adoraverunt univerfam militiamCœli ,fervttrunt-

que B.ul ; fie qu’ils- persévérèrent dans ce cuite impie
,
jufqu'à la dcftru&ion

du Royaume d’Ifraël.

V i v t t De v s tu u s, Dan rE t vivrTvu Bersabee. 0-

Dan , vive vitre Dieu j viveU Religien de Berfabée. Jéroboam fils di'Nabat,

premier Roi des dix tribus
,
avoir placé un des veaux d’or À Dan prés des

ïburces du Jourdain. Du tems de Jéroboam fécond, on avoir grande dé-

votion au pèlerinage de Berfabée, [b) ou aux hauteurs d’Ifaac
,
comme

Amos les a appellées ci-devant, (c) Le peuple juroit par le Dieu adoré *
Dan, fie par celui dont l’Autel étoit à Berfabée. Ce Dieu n’étoit peut-être

que le vrai Dieu : mais comme fon culte y étoit mêlé de fupcrftitions
,
3c

qu’il lui étoit rendu dans des lieux
, fie d'une manière qu’il n’approuvoic

point
,
c’cft avec raifon qu’il leur fait un reproche de jurer au nom de ces

Dieux
,
comme s'il y avoic plufieurs Dieux dans Ifraël. L’Hébreu à la

lettre : ( d )
Vivent vos Dieux , Dan ;& vive vitre chemin , vôtre Religion

,

vôtre culte, (e) ô Berfabée. La voie cft mife pour la coutume
,
le culte : (/)

Si ques invenijfet hujus via viros , cire. Et Moyfc : (g)Oftendas populo cere-

tnonias ,& ritnm colendi, viamque per qutm ingredi debeant. D’autres ( h )

l’expliquent tout Amplement du pèlerinage de Bcrlàbce. Les Septante c

Vive vitre Dieu., bDan

,

<£ vitre Dieu , é Berfabée.

(4) 4. Reg. xvii. 16. 1 (#) JttChald. Dtuf. Grot Mtreer. Ssn3>

($) Amos v. /. I \f)A(l. ix. 1.

- (c) Amos t 11.9.16. I (jf) Exod. xvm.to.
yao.-ItU pi *m P -J'nSx >n i f) tliino* imtrohuu.

*80
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^ %a^ vv vû^ uy v^ uy sjr'^ %jy *jy • %jy *jy *jy sjy w vq/w^^ \jy
t

CHAPITRE IX.

Ruine générale des impies. La maifon de David fera relevée;& dominera comme autrefois. Les captifs d’Ifraël rappelle

& leurs villes rétablies.

dinem , & commoveansur fuperlimina-

ria : avarie ia enim in eapite omnium ,&
ftoviffimum corurn in gladio inttrfidam :

non trie fuga e s. Fugitnt ,& nenj'aha-

kitur ex ris fuifugirit.

1. i. T’Ai vûle Seigneur qui croit debout fur

| l’Autel
,
qui a dit : Frappez le gond ,

enforte que le haut de la porte foit ébranlé {
parce qu'ils ont tous l'avarice dans la tête ,&
dans U cœur. Je ferai mourir par l'épée jnf-
inau dernier d'entr'eux : nul n en échappera.
Et celui qui voudra fuir , ne le fauvera point
par la fuite.

COMMENTAIRE.

f. i.XTlDi Dominbm stantem super A et are s et
V » i * i t : Percute cardinem,et commovean-

TUr sutERllMlHAMA. /« vn le Seigneur qui était debout fur
l'Autel, qui 4 dit : Frappez legond, enforte que le haut de la perte foit ébranlé.

C’cft une continuation des prophéties du Chapitre précédent. Amos a dit
au Chap. 8. f . j. gut les gonds du Te»pieferont un grand bruit

, qu'ilfi
fera un grand carnage a'hommes, & qu'unJslence affreux régnera de toute part.

ici pour nous faire comprendre que l'clicc de ces menaces eft tout pré- s ,
il

nous dit qu'il a vu le Seigneur debout fur l’Autel, qui lui difoic, (à y
ou qui difoic à un Ange ,(b) defrapper les gonds , enforte que le haut de la

forte enfoit ébranlé t parce qu'il dc-voit mettre à mort les premiers , & les der-
niers , érc. Cet Autel où le Seigneur paroît debout

,
n’cft autre fans doute

que celui du Temple de Jérufalem. Il n'y a pas d’apparence que le Dieu
dTfraël paroilîc fur les Autels des Temples de Bétlicl.ou de Samarie
qu’il avoit en abomination. Le même Prophète dans fon premier Chapitré
nous repréfente dé jà le Seigneur comme un lion qui rugit de Ston

, & qui
fait entendre fa voix de Jérufalem 4 Amos 1. 1. Le Seigneur die qu’on frappe
à la porte

, & qu’on farte ouvrir
,
parce qu’il cft prêt à forcir

,
Sc à exercer fa

(a] Itronjm. Cjrilt. Sa»9.
| (*) lia Tbtoirnt. Ljr. Mener. Dr»/ Gret.

L 1
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tM COMMENTAIRE LITTERAL
i. Si drfctnderint ufjuc ad m/er-ium

,

j

i. Quand ils defcendroicnt jufqu’ailx ea*

indt man.ii inia eiucet cas : & fi
ajc.-n- J fers > ma main les en retirèrent : Si quand ils

’dtrint ufjmc ui Cacium , urde-jittraham » .montcroieiK jtiiqu'au Ciel ( je les en ferais

tas.
]
tomber.

COMMENTAIRE.
\ * r *

vengeance contre fes ennemis; contre les dix tribus, {a) donc lesTerapIcs

dévoient eue dècruits, le Royaume aboli
,
Se le peuple mis à mort

,
ou em-

mené captif. La porte qm doit être frappée ,& ébranlée
,
deligne tout If-

racl
,
qui doit être defole , Se. ruiné par les Aflyriens.

L'Hebreu (é) fe peut traduirepat: faivûle Seigneur qui était debout fur

tAutel, 6' qui <* dit : Frappez.U grenade

,

( ou la pomme de dclfus la porte,

ou le pivot :)& lefeuil, ouïes montai»feront élranlez. Les Septante : (f
)

Frapp. z le propiti. foire ,& les parvis ( OU les vcftibulcs )feront ébranlez. Le

terme Caphtor ,
qui lignifie ordinairement une grenade, ou une boule, une

pomme
,
marque aulli un certain endroit de la maifon

,
ou un ornement de

la porte qui n’cll pas bien connu. Sophoiiic ( d) dit que la Capitale des Af-

fy tiens fera ruince
,
Se que les animaux fauvages habiteront dans les Caph-

torirn. Le Caldécn fcmble ''entendre ici des pommes du chandelier d’or,

qui font fouvent nommées Caphtor Moyfc. Il dit que le chandelier

fera éteint
,
Se il explique toute la prophétie de la ruine des dix tribus ; en

quoi il cil luivi par bien des Interprètes. ( e )
Maistouc le difeours d’Amos

nous détermine à l’expliquer des dix tribus
,
comme nous l’avons déjà

die. -
,

•

A V À R I T I A IN C AP I T E OM N IU M ,
ET NOVISSIMUM E O-

R U M IN G-L adio iNTERFitiAM. ils ont tous /’avarice dans U
tète, é jeferai mourir par l’épéejufqu au dernier d’entre eux. Ou plutôt : (/)

La peine de leur avarice cil tombée fur la tète d'eux tous
, & je ferai mou-

rir par l'épée toute leur poftérité. Ou bien : Leur avarice cft répandue dans

tous leurs Chefs -, les principaux d’entre eux font fouillez de ce vice , Se je

ferai périr jul'qu’aux derniers d’entre eux. D’autres traduifent -.{g) Je met-

trai en pièces . ou il mettra en pièces ceux quifont a leur tète , & jeferai périr

leurs defeendans. Les Septante ,[h) fuivis de pluficurs Interprètes
,
tradui-

fent par l’impcratif: Tranchez, mettez en pièces leurs Chefs
,
SC je ferai

.jnounr par l’épée ceux qu’ils auront lajlfcz apres eux.

(a) Cyrtll Rufin, tpi. rapt. C.sfir. S mil.

Tamosj.

(Si cra^ert B'.ti rinoon jn
- (e) II* lin ri isaste»', "• niJÀnrat rà-w-ff

Ils ont lû ni33 Cafharct . au lieu de

Tins: Cnfhtar.

(dj S.[haa. II. 14- 13’V n’TWW33

fe) leronym. Thendor tir Gmt. Alerter.

[fi nm DJinrim utoa ajnrat
3-t.TK

If) p»f. Mans Lui de Dieu. Ttrnru Vatab,

Arab.
h) An*-..’!'.» rît KtfmAMC mâtjui. Vidc Men

ccr, DruJ. finit. Fiji,
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, S ü R A M
}. Et fi abfconiiti fatrint in vtrtict

Cjrrneli , inie fermant auferan> < >t : &
fi

celavtnnt fe ah O'.nlis mou in profitn-

do maris , ibi mandait ferpen-i , & mor-

dtbit ets.

4. Et fi akierint in captivitatem ct-

r*>a inimicit fuis y ibi maniait gladi» ,

& occidet ets : & ptnam tentes mets fin-

ptret in malun , & non in btnnm.

OS. Cha». IX. '

) S’ils fe cachent fur te hant du ment Car-
mel

, j’irai les y chercher ,& les en faire Ior-

tir : & s'il; vont au plus profond de la mer
pour fe dérober à mes yeux

,
je commande*

rai à un ferpent qu'il les morde an fond de es

eaux.

4. Si leurs ennemis les emmènent cap ifs

en une terre étrangère ,
je commanderai là à

l’épée , & elle les tuera : & j’arrêterai mes
yeux fur eux , non pour leur faire du bien ,

mais pour les accabler de maux.

COMMENTAIRE.

Non ex.it iv ga eis. Nul n'en échappera. Voici l’Hébreu : (a
)

Celui d'entre eux qui fuira , nefe fauvera point ; & celui quifefsuvera , né-
(happera point. Ceux qui croiront avoir évité le danger par la fuite

,
ne bif-

feront pas d'être enveloppez dans le dernier malheur
;
je faurai les trouver

au milieu de leur recràutc’b plus afsûréc. r
1

jr. z. Si descenderint USQJJ* ad ineernum £>uani
ils defeendroiont jtt[qu'aux enfers i jtifqu’au plus profond de la terre

,
dans

les plus profondes cavernes. Les Hébreux s’y fauvoient ordinairement du-

rant les irruptions de leurs ennemis : ( h )
Si fe deftens au plus profond de la

terre ,je vous y trouve

,

dit le Pfalmiftc \&fije monte au Cul,vousy ctes.

f . j. In vertige Carmel 1. S'ilsfe cache t fur le haut du Car-

mel. Il y avoic au haut de cette montagne des bois, fit des cavernes où l’on

pouvoir fe cacher.

Ibi manda bq serpenti ,
et mordebit bqs. Je com-

manderai à un ferpent qu’il les morde. Ou plutôt : J’cnvoyorat contre eux un
monftre marin, qui les dévorera. Les Hébreux mettaient les poi fions au

nombre des reptiles, ou des ferpens, des animaux qui rampent, (r
) Le

terme Hébreu figrtifie ordinairement un ferpent. (d) Les Septante : (e)

[ordonnerai au drapon de les mordre. Les Interprètes (/) l’entendent ordi-

nairement des poifl'ons carnaciers,des monftres marins.

f. 4 . Si AB.IERlNT IN CAPTIVITATEM, IBI MANDA 8 0
C L a D i o. Si leurs en -émis les emmènent captifs , je commanderai à l'épée ,

& elL les tuera. Ceux me nés qui feront réduits dans b plus dure captivité,

& qui croiront qu’il ne peut leur arriver rien de plus fâcheux
,
expérimen-

-

(*) tr:nS vha' nhi o: onS oir *v

iî’So

(b ; Pfil cxxx*m >.

(tj yticJob. XXVI. >}. ;/*i. XXY11. 1. (jr Ltvit.

XI +6. ffai . LXVIIT. <1. CIV. *f. •

[d, çrec:i rn:n rue mi-s
(£. E -T.SUfàlU T- ( , yy a>'|< OVItt.

(/) toron- Tbiod. ChalJ. c-ot ir.tr. oi-i.

L1 ii
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i6« COMMENTAIRE LITTERAL
5

. Et Dominas , Dent txorcituum. fini 5
. C'efi ce tjna dit le Seigneur , le Dieu dej

tangit tei ram , & takcfcit i & lugehunt armées , lui q-i frappe la terre , & la terre Cé-

mnnet habitantes in ea : &afotndtt fient chc de frayent tous ceux qui l'habitent ie-

rtvns ornais , & définit fient finviiu ront dans les larmes : elle fera comme inondée

cÆgypti. d'un fleuve de maux

,

& elle fera diifipée com-
me les eaux du NI.

6. Qui édifient in Cale afeenfionem t>. Lui qui a établi (on trône dans le Ciel,

fuam fié" fajciculnm fanm fnper itrram 3c qui loûtienr fur la terre la fociécc quilt'efi

fundavit : qui vocal aquat maris ef unie ; qui appelle les eaux de la mer, 6c les

fndit cas fnper faciem terra , Dominas répand fur la face de la terre. Son nom eft,

nomen ejnt. Le Seigneur.

7 . Nnmyuid non nt fitii tÆrhiopum 7 . Enfans d'Ifraël , n’êtes-vous pas à mon
vos eflis mihi ,filii Ifrail , ait Dom nm ? égard comme les enfans des Ethiopiens F dit

Numju :
.d non Ifract afcendtrt fies de le Seigneur. J'ai tiré Ifraël de l’Egypte. Mais

terra isEypti, & P ilafitntt de Cappa- n’ai je pas tiré ..ufli les Philiftins de la Cappa-

Aocia

,

cT Syros de Cyrent ! doce , ôc les Syriens de Cyréne I

COMMENTAIRE.

teront encore les effets de ma colère. Je les ferai tomber fous l’épcc de leurs

ennemis. J’arrêterai fur eux l’œil de ma colère.

f. J.
ASCENDET SICÜT RIVUS OUNlS, ET DEFLUET S l-

cut fluvius Ægtpti. Elle fera comme inondée d'un fleuve de

maux , & elle fera diffipée comme les eaux du Nil. On trouve la meme cx-

preflion au Cbap. vm. f. 8. à quelque peu de chofe prés. L’Hébreu : ( a )

Elle s’élèvera comme unfleuve , & elle fe différa comme lefleuve d’Egypte.

v Tout ce pays fera tout d’un coup inondé comme par un fleuve,& ce fleuve

fe retirera comme le Nil. Les Septante ( b )
lifent Gmplcment : Elle s'élève-

ra comm lefleuve d’Egypte. On a déjà vu au f. 14. du Chap. v. les malheurs

d’Ifraél comparez à une inondation.

f. 6. Q.U I Æ D I FI CA T INCoELO ASCEHSIONEM S U A M
,

ET FASCICULUM SUUM SUPER TERRAM FUNDAVIT.
Jifui a bâti [on trône dans le Ciel , & gui foutientfur la terre la fociété gu'il

s’eft
unie. L’Hébreu : {c) Il a bâti dans les deuxfes montées , & fur la terre

fon ajfemblée. Ou plutôt : Il a bâti fes appartement ( d )
dans le C el , &fes

dôme/ligues , ( p )
fa famille

,
fes ferviteurs fur la terre. Autrement: lia

drefsé fon trône dans le Ciel, & fon marche pied fur la terre. Les Sep-

tante :(/)// bâtit la montée dans le Ciel,& il fonde la premefifefur la terre,

(*) 11KO ni'pci 11*73 HN'3 nnStn f«) /HJN fignific une troupe, une compagnie.

C3HXO Au té. 8 . du Ch. »itt. on lit: rtifrj t-Rtf 11 ij. jintt rni(t*7 >n’1 On peutiedi-

n’ixo rites rptni ntfuîi n^o nus ri*” de tiu ou ru
(£ 1 Kaf " vlmptoc Àtyowlv.

( f )
O'noi'opù* Ht r»» momZotnt , n«3

(t) p«3 InilKl im*7PD C3'2®3 ,17311 (nayytsUs <Y< y»» tofa.At«r.

(d) l'tnbil pour VflViJF Ctenacnla fins. I.
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S U K A M O S. Ch A». IX. Ht
: 1. Ecci seuil Domini Dti fuptr Rt-

gnum peccant , & corneram iliai àfacie

terra : verttmtamen conttrtns non conte-

nu» domum Jacob , dieit Demi nui.

8 . Les yeux du Seigneur nôtre Dieu (ont ou-

verts fur tous les Royaumes qui s’abandon-

nent au péché. Je les exterminerai de deil'u*

la terre , dit le Seigneur ; néanmoins je ne ruir

ncrai pas entièrement iamaifon de Jacob.

COMMENTAIRE.

Ce qu’on ne peut entendre que dans un fens moral, 8c figuré.

V o c a t a q.u as maris, Sec. il appelle les eaux de la mer , dr let

répandfur laface de la terre

,

par les inondations qui arrivent quelquefois »

ou plutôt
,
par les eaux qui montent en vapeurs

,
6c qui dclcendcnc en

pluyes. Voyez ci- devant Chap. v. 8.

f. 7. Numqjjid non üt f 1 l i 1 Æthiopju vosestis
M 1 h 1 ? N êtes-vous pas à mon égard comme les enfans des Ethiopiens sou,

comme les enfans de chufehim ? On a fait voir ailleurs que Chus avoit

peuplé cette partie de l’Arabie,qui cft vers l’extrémitc feptentrionaledc la

mer rouge
, àe qu’on donnoit auifi le nom de chus , aux anciens Scythes ,

6c aux Ethiopiens : Mais en quelque fens qu’on les prenne ,
ces nations

n’apparticnncnc pas plus au Seigneur, que les plus indifférent de tous les

peuples. Amos pour décrompcr les Ifraclitcs de la fauffc préfomption ou

ils étoient
,
que le Seigneur étoic trop intérefsé à leur confcrvation

,
pour

permettre jamais leur perte cnciére, leur dit que depuis leur infidélité ,6c

leur révolte, Dieu ne les regarde pas autrement que les Ethiopiens. Vous
vous êtes rendus indignes du nom de mon peuple; vous avez par votre

idolâcric renoncé en quelque forte aux privilèges de mon alliance. Vous
m’avez abandonné s je vous abandonne à mon tour. Mais

,
Seigneur

,
n’cft-

ce pas vous qui nous avez tirez de l’Egypte î Oüi fans doute. Mais n’ai-je

pas auffi tiré les Philiftins de Caphtor
,
6c les Syriens de Kir l En font- ils

plus pour cela mes ferviteurs
, 8c mon peuple f

Nom qjj id non ascendere feci Paiastinos de
Cappadocia.et Syros de Cyreneî N'aijepas tiré les Phi-

lijlins de la Cappadoce ,& les Syriens de Cyréne ? L’Hébreu : (a) N’ai-je

pas tiré les rhiliftins de Caphtor , cr Aram de Kirf L’origine des Philiftins

fortis de l’iflc de Caphtor

,

6C defeendus des Caphtorims ,
cft bien marquée

dans Moy fe
, ( h ) ôc dans Jérémie. ( c

)
Nous avons proposé dans la Généfe

des conje&ures
,
pour montrer que Caphtor étoit le nom ancien de l’ille

de Chypre : mais fur le premier Livre des Rois
,
nous nous fommes décla-

(m) -wiaoD a'>re’Ss . - wbprt i*Sn

•vpo C31K1
{b) G*»*f X. 14. Châfluim de quitus egreffi

[unt Phihfihnm , Cr Ctphtorim. EtDsut, u.

Hevtoi expulerunt
(
Cuphterim , ) & bsbiuvO

runt pro Hits.

{Ci Jertm. XL*II- A- V*fl*vit Demintts ïbi-

lifihiim , refiduum infuU Caphtor.

Lliij
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lia COMMENTAIRE LITTERAL
9. Eeee tmm mandate ego , & etneu- t

tiam in omnibus gtntibus dornum Ifratl , \

fient concutitur tritiemm in entre : &
j

non cadet Upillusfuper terram.

10. In gltiio morientur omnei pecca-

torei populi mei : qui dieunt : Non ap-

pr pintjuabit , & non venict fuper nos

tnalum

.

9. Car je m’en vais donner mes ordres , S

C

je ferai que la maifon d’ifraël lu a agine par*

mi routes les nations , comme le bled ett re*

mué dans le crible , tic il ne tombera pas une
feule pi»rre par ttrre.

10. Je ferai mourir par l'épée tous ceux de

mon peuple qui s'abandonnent aux pcchez,

tous ceux qui dilent : Ces maux qu'on nom
prédit

,

ne viendront pas jufqu a nous ; ils nç

nous approcheront pas.

COMMENTAIRE.

rez pour l’ifle de Crète. A l'cgard d’Aram , ou des Syriens forcis du pays de
Kir , nous n'avtons rien à ajouter à ce que nous avons dit fur la Généfe

,

Chap. x. f. j.z.. pag. 191. Nous favons feulement par le quatrième Livre

des Rois ,(/»)& par le premier Chapicre d'Amos
, ÿ. y. que les Syriens de

Damas furent emmenez captifs dans le pays de Kir
,
par T héglathphalufl'ar

}

& que quelques Commentateurs ( b) veulent que le Prophète marque ici le

retour de ces peuples dans leur pays
,
comme un événement pafsc

,
quoi-

qu'il fût encore allez éloigné de ion tems. Les Septante ( c )
traduifent

: fai
tiré Us Syriens dt lafojfe. Théodotion a rendu Kir par une muraille ; Si Sy m-
tnaque

,
par la Cyrénaïque.

ir . 9. Sicvt concutitur in cribro. Comme le bled ejl re-

mué dans le crible
,
Si que le bon grain cft séparé du mauvais , Si des ordu-

res ; ainû le peuple d lfraël fera agicé
,
Si difpcrsé parmi les nations

,
juf-

qu’à ce que tout ce qu’il y a parmi eux de corrompu
,
de vicieux

,
Si de

mauvais ,foit entièrement séparé du bon
,
Si du fain. Les Scpcantc

,
(d) SC

quelques autres Interprètes traduifent l’Hébreu : De même que le bled cjl

remué dans lt van , ou jetté en l’air par la pèle } car c’cft ainfi qu’on vannoic

autrefois le grain dans l’aire.

Et non cadet lapillus super terram.// ne tombera

fias unefeule pierrepar terre. Je jetterai le bled au vent de telle manière

,

qu’il n’y aura que le grain pur qui retombe dans l’aire. 11 n’y tombera avec

lui ni paille
,
ni ponlltérc; pas même une petite pierre. Les Scpcantc : ( e )

il

r.’cn tombera pas une brifure , un morceau à terre.

f . 10 . Non APPROPINQ.UAB 1 T... SUPER NOS M A L U M.

(4! 4. Rfjj. xvi- 9.

Vide V*t ô> Airrur.

(*) rtf TKf Xvput <v* fit'Bpu.

(d) mOD3 70. cft rçjwii «roi

AA/<«r«(f ci ri lu fan. Trtmtl. Pifcst.

G rot.

(4) T.dit. C otr.blut Knf i trimt rvcfuu* in)

rrr yn* Itron Itgtt : CoPfrt t>0 jMfî bdttu Rom.

XÔ’T&ptp*. H.b. nv)]f Lapillus ttrrs. , aut

granum ttrrè.
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SUR AM
tl. In Mo illd fufcitabo tabtrnaculum

David , tjuod cttidit : & rtadificabo

aptrruras murorum tjus,& ta <jua cor-

ruirant injiaurabo : & rtadficabi illad

JicHt in dubui antirais.

il. Ut pojfidtam rtliquiat Idamaa :&
imnet nanontl , et <fuod tavocatam fit

nomtn meum faptr tôt , dieit Dominas

fatitnsjooc.

OS. C H A P. I X. 171
ix. En ces jours- là je relèverai la maifon

de David qui eft ruinée ;
je refermerai les ou-

vertures de Tes murailles; je rebâtirai ce qui
écoit tombé , Sc je la rétablirai comme eilq

étoit autrefois

,

ii. Afin qu'ils pofledent les reAes de l’Idu-

mée , Sc routes les nations
;
parce qu’ils ont

été appeliez de mon nom. C eA le Seigneur

qui l'a dit , Si c’efi lui qui le fera.

COMMENTAIRE.

Ces maux ne viendront pasjufcjda nous. C’efl cc que difoicnc les incrédules,

Sc les impies ; ceux à qui il a reproché ailleurs (a) de défiter le jour du Sei-

gneur , Sc qui difenc infolcmmcnt : Qu'elle vienne donc la parole du Sei-

gneur : ( b )
l'bi ef verbum Dominé ?Veniât.

f . 11. In die illa suscitabo t a b e r n a c u l u m David
qu o d c E C 1 D 1 T. En ces jours- là je relèverai la maifon de David tjui cjl

ruinée. Apres la chûcc du Royaume d’Ifraël
,
celui de juda fc foutinc en-

core aflez long-rems
, Sc fuc même allez florilTant fous les Rois Ezcchias

,

ôc Jolias. Les relies des lfraëlitcs fc réünirent à Juda ,& la plupart retour-

nèrent au Seigneur. ( c
)
Mais il n’y a pas d'apparence que le Prophète ait eu

en vùëcc teins fi court,fl£ cc bonheur fi équivoque de la maifon de Juda. Les

termes dont il fc fert
,
nous mènent au teins qui fuivit le retour de BabyT

lonc
, SC même au teins de J e s u s-C h r i s t. Dans la rigueur

,
on ne vie

jamais la maifon de David rétablie, ni fes brèches réparées
,
ni fa domi-

nation affermie
,
comme autrefois fur l’idumce

, Sc fur routes les nations

,

que fous l’empire de Jesus-Christ,& fous la domination de fon

Êglifc. Zorobabcl eut un pouvoir très-limité
,
Sc une autorité em-

pruntée
,
Sc toute dépendante de celle des Rois d’Affyric

, Sc des Gouver-

neurs envoyez en leurs noms. La nation n’eut de pouvoir abfolu que long-

tems après le retour de lacaptivité,& fous les Afmonéens. Or ces Princes

n’étoient ni de la tribu de Juda
,
ni de la famille de David. 11 faut donc

venir à J e s u s-C h r i s t
,
pour trouver la vraie explication de la prophé-

tie. L’accompliffeinent qu’elle eut dans l’Empire des Afmonéens
,
qui gou-

vernoient la nation, connue fous le nom de Juda, ou de Juive, n’cll ni

parfait, ni littéral, ni abfolu. C’étoit une domination p tlfigérc
,
qui nous*

en faifoit attendre une autre. C’cft ainfi que l’explique fainr Jacques au

Concile de Jcrufalcm. [d)

Amos T. 1^. Vtd fidtrantibus ditm Demi-

Mi.

[b] Jerrm. x*ll - If

[e) 1 P*r xxxiv 6 9. xxx. n &rrm 6.

(d) Ad» 14 * Ltbmc touterdani vtrba fr#*

httarum , fient fer-ftum rfi : Pofi bec rtv;rt*r ,

m re*<iifir.ibo t.tbcrniculum David, ejuod dtti~

dit
, tÿc l'ide Thvodortt. Itron . hic. Au%- Isb,

iS. c. ti.de civiti
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COMMENTAIRE LITTERAL
if. Il viendra un rems , die le Seigneur

,
que

les ouvrages du laboureur , 5e du inoiflon»

neur , de celui qui foule les raid ns , & de ce-

lui qui Terne la terre, s’entrc-luivront.La dou-
ceur du miel dégouttera des montagnes , SC

toutes les collines Teront cultivées.

COMMENTAIRE.

f. H. Ut possideant RiuquiAS Idvmææ. Afin qu’il

pofiéde les refitj de ÏIdamée. L’Iduméc fut affujectie par David ,& demeu-
ra fous la dominacion des Rois de Juda

,
jufqu’au règne de joram Roi de

Juda. (4) Depuis ce teins, ils fe maintinrent en liberté
,
jufqu’à ce que

Nabuchodonofor les emmena captifs, (h) C’cft donc furies relies de cette

nation qu’Amos prédit que régnera la maifon de David
,
après le retour de

la captivité. En effet Hircan Afmonéen les affujettit de nouveau
, & les

obligea à recevoir la circoncifion ,fi£ les cérémonies des Juifs, (c) Ce
Prince pofsédoit le Royaume de David

,
quoiqu'il ne fut pas de fa famille ,

mais de celle de Lévi,

Et omkes nationeSjEo 5,000 jnvocatum sit ko-
Men meum SUPER Eos. Afin qu’ils pofiédent toutes les nations

,
farce

qu'ils ont été appeliez, démon nom. lfraël polséda de nouveau tous les peu-

ples qui lui avoient été alfujcttis autrefois. Les Ammonitcs,lcsMoabitcs
>

une partie des Arabes leur obéirent depuis les Maccabées
,
ic fous Hcro-

des. Mais ces prédictions n’eurent leur parfait accompli ffement que de-

puis le règne de Jésus-Christ dans fon tgüfc. Il y a affujecti tous les

peuples
, & les a tous rcünis fous le nom de Chrétiens : £0 quod invocatum

fitnomtn meumfupereos. Les Septante (d) s’éloignent allez de la Vulgate

dans la traduction de tout ce verfet : Afin que le refie de homm s me rechtr-

the ,& toutes les nationsJur lefquedes mon nom a été invoqué. Dans les Actes

des Apôcrcs ( e )
le meme paffage cft cité fuivant les Septante : Ut requirent

Cateri hominum Dominum omnes gentesfuptr quas invocatum efi nome»
tncum. Ils ont lû Adam , l’homme, au lieu d’Edom, les ldumcens. Ce font

les mêmes lettres en Hébreu.

ÿ. 13. COMPREHENDET ARATOR MESSOREM. Les OUVM-
ges du l houreur ,dr du tnoifionneur s’entrefuivront. Lxprcffion tirée de l'a-

griculture
,
comme une infinité d’autres dans le flilc de ce Prophète. L’on

ne verra plus les faifons dérangées par la trop grande séchrrcffc
,
ou par

ij. Ecco dits ventant ,d eu Dominas:

& comprehendtt arator mejfarcm : &
talcator uva mitttntemfemtn :jlillabunt

montes dukedmem

,

er omnes ctUes cul-

ti étant.

(
4 ) 4. Rtf. vin. 10.

{&) Vidtfercm. xxvil j.

[e) 7êfeph. Antiq. Itb xitt. e . 17.

[dj </*#« c* (y ;*>»?* tt ju»r*A«nr«i rb

9* », tù wd»lm rm l5i« If* Vf »• •»-

ftM /CT tWI M-.'ltf.

\fi) A8 xf.l7.

d’autres
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SUR AM
Kf> Et eenvertam captivitatem populi

jrti Ifrael : & ad'ficabunt civilAies dc-

ftrtAS , & inhabitAbunt : & plantabunt

vintAS , & bibcnt vinum ea-um : & fA-

tient htrt os , & corrtedentfruüut eorum.

l{. Et pDntaboeo
i fupcr humumfuam:

flr non evellam cet ultra de terra fui

,

nu*iw dtdi en , dicit Déminât Dim tuus.

OS. C h a r. I X. Vf)

14. Je ferai revenir les captifs démon peu-

ple d'Ifraël. Ils rebâtiront les villes déferres -

,

& ils les habiteront, lis planteront des vi-

gnes , & ils en boiront le vin. Ils feront des

jardins , & ils en mangeront le fruit.

15. Je les établirai dans leur pays
, & je ne

les arracherai plus à l’avenir de la terre que je

leur ai donnée , die le Seigneur vôtre Dieu.

COMMENTAI RE.

d’autres fléaux envoyez de Dieu. ( a )
Les ouvrages du labourcurfe fuivrone

fans interruption, Moyfe promet la même chofe aux Ifraëlices, qui feront

fidèles à oblervcr les Loix du Seigneur. ( b )

Stuubuni montes dulcedinem. La douceur du miel dé-

gouttera des montagnes. Ou bien : ( c
)
Les montagnes dégoutteront du doux

jus des raifins, ou d’autres fruits. Le Caldéen : Les montagnes produiront
beaucoup d'excellent vin.

f. 14. Co N V ER T A M CAPTlVITATEM FOPÜLl M E I I S-

R a e l. Jeferai revenir les captifs de mon peuple d'Ifrael. Le retour des If-

raëlitcs des dix tribus cil marqué dans l'Ecriture en une infinité d’endroits.

Voyez nôtre Diflcrtation fur ce fujçt.

M S tt'Ti IV 6. 7 .

(b) Levtt xxvi
. f.

i<j D'Di? CJ’-Wn UTO'n ride y'At. M.rcer.

•nfe. Tig. De & Çbtld. ISfl K>YU3

nna

Fin. du Commentaire fur Amos.

(W-
&

s Mm
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